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VIE,,. IA' ,tolRAT/0.N ANA"R·c111sr• 
AIN 
OYONNAX GROUPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intérieures. 

ALLIER 
MONTLUÇON - COMMENTRY 
GROUPE ANARCHISTE 

Animateur, Louis MALfANT, rue de la Pêche­ 
rie, 03-COMMENTRV 

VICHY 
GROUPE LIBERTAIRE DE VICHY 

Réunions régulières le ter et 3• lundi dU 
mois. S'adresser 40, rue A.-Cavv, 03-Beilerive. 

ALPES DE HAUTE-PROVENCE 
BANON 
Ll,AISON ANAltCHISTE 
CONTACTS ET INFORMA.TIONS 

Problèmes communautaires Ecrire aux Rela­ 
tions Intérieures. 

ALPES-MARITIMES 
CANNES 
GROUPE ANARCHISTE JtfLES-VALLES 
Ecrire aux Relations Intérieures. 

LOIRE 
SAINT-ETIENNE 
LIAISON F.A. 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intérieures 

LOIRE-ATLANTIQUE 
NANTES 
GROUPE FRANCISCO FERRER 

Réunion le 4· vendredi de choque mols. Pour 
tous renseignements, s'adresser à : PIOU, 194, 
rue Mourice-Jououd, 44-Rézé 

LOIR.ET-CHER 
BLOIS 
GROUPE EN FORMATION 
Pour tous rensei_gnements s'adresser O R. 

LANE, chez Chantal Dubois. 50. avenue 
de Fronce, 41 - Blois. 

LOT 
COURDON 
FORMATION ANARCHIST·E DE GOURDON 

Pour tous renseignements s'adresser aux 
Relations Intérieures. 

BOUCHE.S.~.NE 
MARTICÙl:S 
GllOU'f>.E L .. ER'T'AIRE .DE t'n'ANG DE IIHU 
Pous tous renseignements, s'adresser aux Rela­ 
tions Intérieures. 

MAR-SfflU: 
GllO,UPli BERNER'! 

Groupe d'é.tude, d'actipn et de propagande. 
Bibliothéq1;1e - Librairie - Colloques. 
Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intérieures. 

CHAR-ENJ:E•MARlTtME 
SAINTES 
GROUPE LIBERTAIRE LOUIS LECOIN 

Pour tous renseignements, s'adresser : Pierre 
Ro-1sseau, 12, rue de la Grondfont, 17-Sointes. 

COTE-D'OR 
DIION 
EN FORMATION 
GROUPE LIBERTAIRE DIJONNAIS 

S'adresser aux Relations Intérieures. 

FINISTERE 
BREST 

FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 
S'adresser à Auguste Lo t.cnne. 30. rue Jules­ 
Guesde, 29 - N.-Brest. 

GIRONDE 
BORDEAUX 
GROUPE ANARCHISTE • SEBASTIEN FAURE• 

Réunion du groupe tous les premiers vendredis 
du 'TIOis. 7. rue du W,uguet 

1 HERAULT 1 MON:TPELLIER 
GROUPE ANARCHISTE 

Adhérents et sympctruscnrs, réunion le nre­ 
mie, 1ei,,d1 de choque mois, à t8 fleures. Pour 
correspondance S. I A 21. rue Vallot. 34- 
MONTPELLIER 

ILLE-ET-VILAINE 
GROUPE ANARCHISTE RENNES LIBERTAIRE 
Pour tour. renseignements, écrire aux Reto trons 
Intérieures 

!SERE 
Liaison F.A. 

Pout. contccts, ècru e ou>c Relot1ons tnré­ 
rieures 

PYRENEES-ORIENT ALES 
PERPIGNAN 
FOR'MATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relotfons 
Intérieures 

VAL-D'OISE 
SOISY-SOUS-MONTMORENCY 
FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
lntérleu-es, 

MANCHE 
CHH80URC ET NORP-COTE·NTIN 

Ecrire à More PREVOTEL B.P. 15 • 50-BEAU­ 
MONT -HAGUE. 

MEUSE 
CLERMONT -EN-,ARCONNE 
FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements. s'adresser aux Relo­ 
tians Intérieures 

MORB1HAN 
VAtqNES 
LIAISON F.A. 

Pour tous renseignements, écrire eux Relations 
Intérieures 

LORIENT 
GROUPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, ècrite aux Relations 
Intérieures 

MOSELLE 
GROUPE LIBERTAIRE DE METZ 

En formation Pour tous renseignements, écrire 
aux Relations Intérieures 

NIEVRE 
NEVE·RS 
FORMATION D'UN GROUPE ANI.RCHISTE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
intérieures 

SEINE-MARITIME 
LE HAVRE 
GROUPE LIBERTAIRE JULES DURAND 

Pour contact, écrire ou venir : Cercle d'Etudes 
Sociales, salle François Ier, l cr étage. Per­ 
mcnence 3' mercredi du mois de 18 h à 
20 '1 

UNION DES GROUPES DE NORMANDIE 
ROUEN 
GROUPE DELGADO-GRANADo·s 

Poqr tous renseignements. écrire eux Relations 
Intérieures 

GROU'PE LIBERTAIRE 
::laude DE5NOYER5 11. rue de l'Hôtel-de­ 
llilfe 27-Louviers 

PUY-DE-DOME 
CLERMONT -FERRAND 
GROU,PE ANARCHISTE 

Renseignements Rero trons Intérieures 

PARIS ET SA BANLIEUE 
GROUPE LIBERTAIRE KROPOTKINE 

Paris • banlieue Sud. 
Ecrire aux Relations Intérieures. 

GROUPE LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL 
Local, 10, rue Robert-Planquette {rue Lepic) 

PARIS (18') 
{métro : Blanche ou Abbesses) 

Pendant 'les mois de juillet-août 1972, des 
comorados du Groupe assurent une permanence 
chaque samedi de 17 à 19 heures. 
Discussions libres. Prise de contact. Réception 
des copains passant par Paris. 

Pour tous renseignements : écrire à Maurice 
JOYEUX, 24, rue Paul-Albert, Paris (18') ou 
téléphoner .à 076-57-89. 

GROUPE LIBERTAIRE DELIRE 
En formation. Ecrire 3, r. Ternoux, Paris (11 '). 

GROUPE EUGENE VARLIN 
Anorcho syndicolistè {en formation) PARIS-15', 
POl.Jr tous renseignements s'adresser 
aux Relations Intérieures 

GROUPE HAN RYNER, PARIS (12°) 
Pour tous renseignements s'adresser 
aux Relations lntérie .. Hes 

YVELINES 
CHATOU-HOUILLES 
GR·OUPE DE f!RBSliNCE ANARCHISTE 
EN FORMA TIO:N 

Ecrire aux R.I 

RHONE 
LYON 
TENDANCE ANARCHO-SYNDICALISTE 
DU G.A.L 

Pour tous contacts, écrire à ·Bernard Lanza, 
S.I.A., 25, rue René-Leynoud, 69 - Lyon (1er). 

SAVOIE 
GROUPE LIBERTAIRE SAVOYARD 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
lntérie.rres. 

SOMME 
AMIENS 
FORMATION D'UN GROUPE 

Avis aux isolés d'Amiens et des environs. 
Si vous avez envie de vous joindre à un 
groupe, en vue d'un travail sérieux de 
propagande, prenez contact en écrivant 
aux Relations Intérieures 

GROUPE ASCASO-DURRUTI 
Groupe révolutionnaire d'action et de propogondo 
anarchistes. 
1 (5' el 13' arrondissement) 

S'ccn esser à Armelle Librairie Publico, 3, rue 
Ternoux 

GROUPE LIBERTAIRE SOLEIL NOIR 
Groupe anarcho-syndicaliste 

S'adresser Relcttons :ntérieures. 

PARIS-BANLIEUE OUEST 
GROUPt LIBERTAIRE GERMINAL 

Groupe d'action et de propagande 
Pou, cor+oct s'adresser : G.L.G. Relations 
lnté•·e.ires. 

ARGENTEUIL 
GROUPE ANARCHISH 

Groupe libertaire et pacifiste lycéen. 
Pou, contacts écrire aux Relations Inté- 
rieures. 

ASNIERES 
GROUPE ANARCHISH 

Salle du Centre oorn1n1strolit, place de lo 
Marrie. ASNIERE~ !deuxième et auotrième 
mercredi à 20 h 30 

CLICHY-LEVAUOIS 
GROUPl COMMUNISTE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations 
Intérieures 

MO-NTREUH. 
GR-OUPE .ANARCHISTE VOLINE 

Pou, contact. s'adresser · Relations tntérreures 

CRETEIL 
GRf'UPE .ANARCHISTt >ACCO ET VANZETTI 

Groupe en formation 
Pour contocts, écrrre aerotions tnrèrreures 

GROU Pt AUROll.f N01Rt, 
Grouoe lycé-,,m5 étudiants cnorcmstes 
Pou, contact écrire Re.lotions Intérieures 

ESSONlll.l 
GRO.UPE 1(.,_N \iRAvt -CROSNE-MONT.GERON 

Liaison avec Brunoy-Yerres, Melun-Montereau, 
Limeil-Brévonnes-Valenton S'ndresser R.I. 

TARN 
LIAISON f.A. 

Formation d'u.,. groupe anorchiste. 
Renseiqncrnenrs : François Goulesque, L'Esta 
net 81 - Volen d'Al.bigeois. 

VAR 
TOULON 
GROUPE D·ETUDES SOCIALES 

Pour tous renseignements. écrire aux Re ro nons 
Intérieures 

GROUPé ANARCHISTE TOULONNAIS 
Pour coa+ccts. écrire à G. Le Floch. Rés, 
dence Plage. Corniche de Souviou. 83-Si~ 
Fours 

VIENNE (HAUTE-) 
LIMOGES 

GROUPE LIBERTAI.RE SEBASTIEN FAURl 
Pou, tous 't!nse1gnements, s'adresser ou ècr1r1: 

GROUPE COMMUNISTE LIBERTAIRE 
Pour cont oc ts. écrire Relations Intérieures 

VOS"Gl'S 
GROUPE LIBERTAIRE VOSGIEN 

Pou· tous renseignements, écrire aux Re io nons 
Intérieures 

LIAISON EPINAL 
Pour contact ,;·ooresse, Relations intérieure~ 

VONNE 
AUX'ERRE 
GROU'P,E ANARCHISTE-COMMUNISTE 

Pour tous renseignements s'adresse, eux 
Relations Intérieures. 

Ll'BR-AIRIE PUBl:ICO 
Relations •lntéMeures. 
-3, -rue 'Ternaux, 75011-PARIS. 
.YOL. 34-08. 

,MIiitants de .la F.A,. vaus devez fal•e vos 
achats ,de :livres, brochures, disques .à notre 
libralr,ie. 

l(.IIVITlS D:ES GROIJPES IE li f fB:11RAIIII ANARCHISTE 
COURS DE fORMA·TION 

ANARCHfSTE 
CROUPE- Ll&ER~A-1-RE 

LOU 1,SE-MlCHEL 

Le cycle de nos cours s'est terminé; 
il ne reprendra qu'en octobre, C'haq,ue 
jeudi .à 201 h 30 en notre local. 

Ce cycle 71-72, divisé en trois par­ 
ties. nous a 13ermis d'aborder des 
grands thèmes tels que « l'anarchisme 
et le marxisme 1> ou. « l'autoges,tien », 
thèmes Qui ont d'ailleurs· suscité un 
grand intérêt auprès de nos audieeurs. 
Pour ne pas rompre avee les-efforts 

d'aetualisatten -des sujets qui furent 
.soulevés en 19,i!'-1972, nous confron­ 
tePOns I'arrrrée prochaine, l'anarchie 
faee aux grandes institutions de cette 
société agressive, telles que l'armée, 
les religtons, l'Etat. etc Le groupe 
Louise-Michel, lors de sa dernière 
réunion a pensé qu'il était nécessaire 
de donner un certain nombre de p.ré­ 
cisrons et d'éclaircissements sur l'atti­ 
tude que prennent les anarchistes 
par rapport aux formes multiples de 
l'organisation sociale. 
Trop de confusions. trop d'amal­ 

games ou trop d'analyses mal digé­ 
rées nuisent à. la pensée que les 
anarchistes veulent propager. Cela 
est d'autant plus regrettab.e que cette 
confusion promue par nos .ennemis 
héréditaires a des échos même parmi 
ceux qui se réclament de notre pen­ 
sée 

La nouvell= commission des cours 
étudie dès à présent ces sujets qui 
seront publiés fin .aept smbre. 

Nous vous invttons donc à retenir 
vos j audis soir du mois d'octobre. En 
attendant passez de .bonnes vacances ! 

La cornmtsston des cours 
Roland BOSDEVElIX 
Catherine BOISSERIE 
Martine GRAILLOT 

Gérard PARIS 

Le Monde Libertaire 

Le Groupe libertaire 
Louise-Michel 

organise 

CHAQUE SAMEDI A 13 'H 30 
en son local : JO, rue-Robert-Pfanquet.'c 

(rue Lepic - -PARl'S-18e) 

( llllétro Blanche ou Abl,esses) 

Uff' 

COLL-OQ'UE-DEBA:TS 
Ces .collogues ,r4;prendro11t 
début octobre •1'912, lftais 

pe,ufant- -fes .nclrnces, 

CHAQUE -SAMfOf ,DE' 17 A 19 H 

des -dicussions ·libres ,eront édu11gées 

s.ur 1es problèmes dtt jour 

• 
C.OLLO~UE .LOUISE-~ICHiL 

<If. y .a un. a11, Je 22 ju;n ·19:7,f, ,notr.i 
vieux ,c.ompagnon Louis IŒCGIN di~a­ 
raissait. A .!:occasion du premieT anni­ 
versnir..e de sa ,n1ort, le ,Croupe 'liber­ 
t_aire· 'Lovise-Michel avàit décitlé de 
·con,sacre.r •Un coJlogue à· lia mémoire de 

,1 ce ,courage.lR milita,nt, afin de qppéler 
quelle fvt sa .vie et son actron exem­ 
p'l11ire, 

·Mais, en raison de ·la ,proximité .des 
vacances, nous avons décidé de reporter 
ce colloque dès la p'rochaine rentrée - 
Ia date de cette réunio11 sera évidem­ 
ment annencée e.n temps c·tile. 

BORD.EAUX 
Cercle d'études Lbertaires 

7, rue du Muguet 
Des réunions-débats ont lieu tous les 
jeudis, à 21 heures. Séances ouvertes à 
tous, liberté d'expression • assurée à 
tous les participants 

·F·. A. 
L'E C4l0UPE .ANÀROHIS'T.f 

D'ASNIERE.S 
organise 

Va.DREO.I l•6 IUIH, A :Z.O .Ji 30. 
Salle - 50, ,r.,e Raspail 

BOIS-C:OLOM.BES 
(près .gare Bois-Colombes] 

(Lo, mairie d'Asnières refusant de d011ner 
WH! solle aux anars) 

U.NE. CONliEaENC.E - !DfeAJ'S 
avec 

Maw~e J()YQJ:J( 
sur ,l'au.to.g~stion - la _esti- .ounière 

'Entrée libre 

,CflOU~ llBUTAI.RE JUUS~OUR,ANO 
-L'E HAVRE 

Cerole ,d•études- sociafes 
Contact, causeries, permanence 

•le 3° me.credi,deeëhaqJ1e mois, 
de 1 8 â 20 heures, 

Salle F'tançois;1cr. l"' étage - 'Le 'Havre 

V:ENTE MIi.il' ANTf: 
AMIS LECTEURS, ,prenez contact avec 

nos militants ou avec les groupes locaux. 
Dans .de nombreux quMtiers, -nos mili­ 
tants vendent le Monde libertaire. Nous 
vous .avons si911alé précédemment les 
points de vente assurés régulièrement. 

Encouragez nos -vendeurs et signalez. 
nous où il nous sera. posslble de diffuser 
notre journal. 

De jour en jour il faut que le. Monde 
libertaire obtienne une audience plus 
grande. Vous l'!OUS aiderez, nous en 
sommes persuadés. , 

La Commission de propagande. 

.NIi$ ,_ MOUS 
,fEDERATION Dl. LA t.lBRE-PENSEE 

DE LA SEINE 
,DIMANCHE 2S fUtN l 972 
-Manifestat.ïoas annueffes 

(( Etier,ne Dolet » 
§?t «. Cltewalie, de fa '8.arre 1> 
Le matin à 1 1 heures devant !Je .socle 

de la statue· d'Etienne Doler 
Place Maubert, à Paris (5°), 

MAOtHCE t.AfSANT 
prendra . la parole pour .la 
'ffŒRA1lGN ANMC!HtNE 

L'après-rrudi, à 'I 5 heures, devant le socle 
de la statue du Chevalier de la Barre 

Square Nadar, Butte Montmartre 
Paris ( 18"), 

MAUtHa JOYEUX 
prendra la ,parole pour la 

FED_ERATION ANARCHIST"E 

Le groupe anarchiste ogcnais nous signale 
lo por.ution du deraior nu.,éro ,de son iournal 
gratuit : u L'lnuevable A11archismc . 

• 
S.A.T. 

(Sennaciez3 Asodo Tumandaj 
asso.ciatio.n ouvrière ~spérantiste mondiale se 
récfom·ant des idées a-nationales et .réve-. 
lutionnoifes, or.gonise cett-e .année son grand· 
congrès mondial, en Finlande, doris lo ville 
de Kuopio, du 22 au 28 juillet 197 2 Les'. 
od.hésions pour cc GOrtarèr- !ittnt r.nc•, · ,..,_ 
qu'au 30 , 1in, 

oo,Jt tout rcnseign._,.,1..nt su, ce :'-u::,r.:-s 
ainsi que sur l'étude de l'espéranto et 
l'onotiono'ismc de S.A.T .. écrire à : S.A.T.- ~ 
Amikaro, 67, avenue Gambetta, 750-20- 
Paris. qui -vous" transmettra sur vc.tee de-·· 
monde urie: première leçon gratuite d'espé­ 
ranto. 
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Sammaise 
L'ANARCHIE 

est la plus haute expression de l'ordre 
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AMIS llCTEi 

LE TEMPS DES~ ASSASSINS 
Tout cela pour des Altesses 
Qui, vous à peine enterrés, 
Se feront des politesses 
Pendant que vous pourrirez ... 

(Victor Hugo.) 

Un voyage en grande pompe pour une rencontre « au sommet »... Quelques réceptions 
« prolétariennes » pour se congratuler.,. Quelques entretiens en « tête-à-tête » pour ... 

Pour quoi ? Tous les pisse-copies en quête. de sensation voudraient nous faire croire que 
la rencontre entre Nixon et les pontes néo-staliniens de Moscou va changer la face du monde,· 
comme ils l'avaient déjà annoncé pour celle du président américain avec Mao Tsé-toung. C'est 
se foutre de nous ! 

Car pendant ce temps, des, bombes s'écrasent sur un peuple en larmes ... Des qosses sont 
envoyés au combat ... Des milliers de paysans désertent leurs terres pour chercher refuge 
ailleurs ... dans la mi,ère. · . 

Notre siècle est] celui. de la mystification. Ç'est au nom des idéologies et des, intérêts, 
les plus fumeux que i l'on pousse les hommes à l'abattoir. Partout la caution est la mênie : l'Etat/ 
quelle que soit sa forme. Car tout état est, par essence, impérialiste. Parler de l'impérialisme. 
américain en omettant volontairement de faire allusion à celui de !'U.R.S.S. ou de ·1a ·Ùhine, ne' 
pas dénoncer la collusion entre les dirigeants de ces pays ni la neutralité passive ·de toutes 
les nations occidentales, ne pas s'élever contre les différents groupes qui cherchent à s'ac-, 
caparer les pouvoirs au Viêt-nam, s'est se rendre complice du plus grand crime contre l'huma­ 
nité : la guerre. 

Qu'un soldat américain crève comme un chien dans une rizière, qu'un enfant vietnamien 
soit déchiqueté par les billes d'une bombe, tout cela avec la bénédiction de Sa Sainteté Paul VI/ 
le problème est le même pour nous, anarchistes. Tout ce que nous .savons, c'est que l'un. et 
l'autre meurent pour la gloire de quelques individus abjects et pour une société qui légitime 
le meurtre et considère la vie humaine comme futilité. 

Abattre cette société, telle est l'unique solution pour que l'Homme retrouve enfin sa dignité. 
« Utopie ,;, disent avec dédain quelques bons esprits. Peut-être ... Mais le monde a le choix, 

. aujourd'hui, entre une pensée politique anachronique et ce que l'on nomme « utopie ». Quant 
à nous, c'est plutôt le « réalisme " de certains qui nous écœurent, ce « réalisme » qui consiste 
à se taire et à se donner de bonnes raisons pour se taire. 

S!. 
Le congrès de notre Fédération anarchiste qui vient de se tenir au Havre fut un 

congrès important. Vous trouverez; dans ,·es pages quelques idées essentielles qui y furent 
débattues et adoptées après des discussions sérieuses, fraternelles et captivantes. 

Comme chacun de ces congrès qui marque un renouveau dans nos méthodes de 
lutte et de propagande, les organismes chargés de l'administration et .de la liaison entre 
tous les anarchistes du pays Jurent renouvelés pour la plupart. 

\.fous allez voir apparaître dans toutes nos œuvres des noms de militants qui 
s'apprêtent à continuer sérieusement et avec toute leur f.o_i le travail des anciens. 

Mais si les « vieux militants » aspirent un peu au repos et si nos jeunes pren­ 
nent, quand ils en sont capables, de plus en plus de responsabilités, l'esprit de notre 
journal comme nos méthodes de travail restent les mêmes à l'administration de notre 
organe en particulier et les appels de nos nout,eaux administrateurs auxquels vous répondrez, 
nous en sommes persuadés, auront le même tonus que ceux que vous aviez coutume de 
lire à cette même place. 

Vous avez eu ce mois-ci votre journal avec un peu de retard, mais cet-a tient 
justement à ce renouvellement, à cette adaptation et également à la volonté de vous 
rendre compte du congrès, de ses discussions, de ses projets.' Les quelques jours de retard 
de la parution du « M.L. » que nous vous avons demandés étaient nécèasaires pour que cela 
soit fait avec ordre et précision, ce qu'est la formule de notre Fédération qui s'est tou­ 
jours refusée à confondre l'anarchie avec le « bordel ». 

La marche de votre journal, de notre librairie, de la F.A. est un travail d'équipe 
qui travaille avec un complet désintéressement au bénéfice des œuvres anarchistes et non 
comme on le voit actuellement autre part pour un quelconque bénéfice personnel. 

Notre nouvelle équipe repart d'un bon pied qui est ni à droite ni à gauche mais 
qui est tout simplement et impitoyablement ANARCHISTE. 

Il va falloir l'aider comme vous aidiez les anciens, un peu plus si c'est possible. 
N'oubliez pas notre souscription, c'est plus nécessaire que jamais. Diffusez notre journal. 
Achetez tous vos livres, vos disques,' vos publications à notre librairie. Continuez à 
« épauler » nos efforts par tous les moyens en votre pouvoir. Merci d'avance ! Nous 
comptons sur vous ! · 

LES ADMINISTRA TE URS SORTANTS : LES NOUVEAUX ADMINISTRA TE URS : . 
Maurice JOYEUX - Robert PANNIER Roland BOSDEVEIX - Michel BUTTARD 

Groupe Voline , .. 
Un groupe de copains . 
Peter . 
GIRAUD ........•..•• 
Fernand ..... : .... , , , • 
Brigitte .............• 
DELOFFRE Richard 
LEFÈVRE Louis . 
J. JORDY . 
MORANDEAU Georges .. 
MINET Alain . 
Libre Pensée des Alpes . 
WEINACHTER Cuy 
BRENU Christiane 
PEREZ Richard . 
BETHO . 
MALFANT , .. 
NOUCHI André . 
BOURDIN André 
PIERRE Dcni; . 
LANTUEjOUL r.eorges .. 
GENTIL jean-Pierre ..... 
BOURDONNEC Fran,ois .• 

10,01) 
12,70 
5,0J 
4,00 
4,00 
6,01) 
io.oc 
3, 15 

20,0J 
~.OIJ 

10,00 
TO,OC 
20,0i.J 
10,00 
10,00 
1~.00 
30,0J 
15,0'.l 
10,0•) 
i6,0(} 
5,00 
5,0J 
5,0ù 

SOUSCRIPTIONS MAI 1972 
SARIO Vincent . 
GAGNEBIEN . 
MARTIN Michel . 
LANZA Bernard . 
CABALLERO Guy . 
CUCLIEM I Sylvain . 
FICEAR André . 
J. JORDY . 
H. THi:RESE (Châlons) . 
SATABIN G . 
PUIG , . 
PREISS J.-L. . . 
RACNAUD [ean . 
ESTEMEL . 
POVEDA ...........•• 
Jean-Claude ..........• 
MARCIAL . 
BICOT Patrice . 
BLACK C . 
BURY Raymond . 
BOULARD . 
CABRE . 
Anonyme .. ,.,,., .•.• , 

10,0'.) 
25,00 
15,01) 
15,00 
5,0ù 

2'\0C 
10,0C 
20,0J 
.,O:J 

2:-,00 
1,0ù 

40,0tl 
13,85 
6,0/J 
f',50 
5,00 
o.so 
6,0J 

10,00 
75,00 

1,00 
7,00 
1,00 

FIGEAS , . 
SAUTIER Camille ;•. 
Alain :· 
Carmen , .·. 
HOVENOT . 
FLOREAL . 
CHAMPAGNE . 
Charl es . 
SAID . 
Des Anarchistes du Havre 
Un sympathisant . 
PLANAS . 
PIOU . 
Des congressistes . ,- , 
Repas fraternel , 
Les élèves espérantistes .. , 
DUVAL L. . 
THOMAS S . 
VIROLLE J •...•....•.• 
Groupe anarchiste Rennes 

libertaire . . . . . . . . . . . 70,0C, 
SUZY . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 
KERZAUBE René 1 OC0,00 

10,00 
12;00 
4,00 

1·1100 
10,0'.) 
20,00 
8,75 
0,6., 

10,00 
5,00 
2,00 

14,00 
4,00 

134,15 
20,55 
20,00 
10,00 
17,95 
10,00 
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<LE RENVERSEMENT DES SITUATIONS> 
Que cela soit dit, je ne tiens pas au triomphe de l'anarchie en tant qu• 

boutique, en écartant cela mettons chaque chose à sa place. 
Que des copains se spécialisent c'est leur droit, qu'ils deviennent syndf.. 

calistes, coopérativistes, néo-malthusiens, etc. c'est parfaitement respectable. 
Mais il y q des trucs tiqolos, ainsi toute la galerie a entendu jacter du 
mcrxïsme libertafre, synthèse impgs:ilbJe, mais des gens peuvent bien s'habituer 
à tout. C'est l'autorité qui becte la liberté. ]-usq1ùn1 ahamhardement, le grand, 
Je vrai. Quand la Ji/;lerté heçterq l'autoritaiie, on va pas s'étendre là-dessus 
c'est le h a bq, Je :mis pour l'antithèse, l'anti toujours. an~i pas pour la synthèse, 
comme le pole Bakounine. Qu'est-ce le marxisme-libertaire : des marxistes 
devenant liber/aires ? Mais seulement ne veulent-ils taire devenir Ies li)Jertaires 
marxistes ? A quoi çq peut-il servir à des marxistes libertgires à faire des liber· 
taires des marxistes si les marxistes devienneni libertaires ils n'ont qu'à 
travailler pour que les marxistes deviennent le plus libertaire possible, c'est 
logique. Ça pourrait servir à quelque cl:ioise. 

St y (l' du pain sur la pkmc:he, un gros morceau. 11 faut avoir de I'estcmcc. 
il Pl.lÙl chea nous chétifs, ç:'ei.t ecnnu. il faut ernener sq gqmelfo. On parle 
aysm même à'amnc:hilltl~$ chrétl@n~, chose discytqble, enfin tant qu'ils bassi· 
nent ,P111"S les athées q les eeaveinere t;le l'eitislene@ de Dieu et qu'ils fassent 
devenir les cluê1lan.'1 le plu!f crna1ehisle PQsslhle Jusqu•au jour du grancl bond 
en avant. Ils ne prêcheront pas dans le vide. 

Ches aeus, e]!lln o #ous M peqt leur glisser clans les esqeurde« d'amploye1 
ailleurs leur pr-eséJytisme. Ou elers ee ne sQnt que ef.es eneuebisïes elevenant 
ç&étfwi~ ou mar~lstes. Ne sereit-ee que c;ele ? . 

Un autre bouzin aussi c'est le surréclieme, Becrncoup s'étonnent.- c;omment 
s@ fqit-il que pas mgl çfanms 1~ ont reqatdés et !es regardent avec méfiance? 
Car avec justesse ils o,nt copieusement insulté le pap.e et la chrétienté, bravo / 
Mais ils ont aussi envoyé leurs respects au Daloi-Lema peut-être perr pure 
provPWtion QU e~Qti/ime. Le malaise y est tout de même. 

Et quand tout le bric-à-brac est mékmgé avec la politique. On es! lass~ 
de nager dans la soupe. Ayons toujours en tête le principe d'« Archimerde », le 
physicien qui disait : « Toute revendication plongée dans la politique est 
considérée comme perdue ». Le Père Peinard, 

l@ revendleatlen réformiste, 
lersqu'elle n'es.t pas appuyé 
par . une pr-opo&.ition révolution­ 
nalre, renforce le régime capita­ 
liste et en corrige Sei erreurs, 
lui permettant de se continuer. 

• 
C'~il de la ccntuslcn id@ologi• 
que que naît la débâcle de la 

révolution . 

DE L'ART DE RECUPÉRER 

C'est pour ne pas avoir appliqué 
la constitution de 93 que la 
Révolution française est morte. 

• 
C'est pour ne pas avoir appliqué 
le eommunisme I n t è g ra I et 
l'avoir remplacé par la N.E.P. 
que 1~ bolchevisme a dégénéré. 

llttttlttlllllllllllll ATTENTION HIULlll(llllltltl!H!l!lllllllllll!llll!llllltllllltlllllllllllllllllll!l!lllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllll.11 

Eo raison des vacances. le prochain MONDE LIBERTAIRE ne paraîtra qu'en septembre 
l!llllllllllllllllllllU\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllHIIIIII.IIUIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIUUIIIIIUllllllllllllllllllllillllllllllll!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIUI 

L'« évolution r.> clu mouvement hippy 
fut moins longue, A1neuê ici plus par la 
mode JohtmY•hallyclQsque que par autre 
c.hosl.l ... Le désordre était fatal, 
llle11 sûr, il y avalt des « purs >l clans 

ce .couslom.érat de bourgeois en mal de 
soci~té coasommarotee I Maill de qucl11 
moyens ,lls11o~l\ÎQnt-Us face i\ la poilu· 
flou des esprits, engendrée par CQ\IX qui 

. jouent nos vies JlU pnker ? 
L' Autoritè, pour qui le mouvement 

beat aurait pu pr~Q11ter llP danger, 
l'.n~sinùlu nourtant. Fitce au refus non­ 
violent du <( hip11ismQ >h la société auto­ 
ritaire d censommatolre n'avait même, 
pas à se c.l~femlr-o. 

Et voilà, ça y est I La récupération Les « plonnlers » savaient sûrement ce 
bat son plein, L'aboutissement est en- qu'ils ne voulaient pas, Un peu motus 
core incertain, mais Je processus est oe qu'ils voulaient, c'est sûr, mais un 
bien engagé. li faut dire que ce fut peu plus tout de môme que les généra- 
facile. Il y eut, venant des U.S.A., un tlons qui leur succèdèrcnt, Çar il y a 
mouvement beatnick qui aurait certaine- en. afl11ux, Ça se bouseulaië aux portil- 
ment pu être un danger pour l'associa- Ions ! Un afflux d'individus qui ne savent 
tion à but lucratif nommée « monde pas très bien où ils vont, ça foire. Ço 
occidental ». Ce mouvement s'étendit en a foiré ! Ç11 a permis nux flics, aux 111>ô• 
Europe et, d'américala, devint interna. tres sans fidèles, aux papes sans église, 
tlonat, Co111me toujours, les premiers ·.11 . aux philosophes sans chapelle de monter 
se « brancher » furent les snobinards, les boutique. Ils ét11ienC urôts, nos << hips ti, 
à lu coule, les ceusses qui peuvent se à recevoir n'importe quel encens pourvu 
p11yer le voy11gc aux Amérlques pour le que « ça soyc pour la bonne cause ,,, 
1ll11is1t•. N'ét1111t pas révoltés en puis. prêts à écouter u'importe qui parler de 
sance, ils ne retinrent de cette forme de n'importe quoi, pourvu qu'il le fasse avec · 
1>onsée q110 cc qui correspondait à leurs · · · · oplomb et certitude. Un peu de «« Jé· 
hesotns ; cc qui l'édulcora et la fit abou- sus », de . « Vichnou u,. de <«< drogue », 
tir aux monômes et beat-partles, La de << sexe 1», et ce n'est 1111s un hasard, si 
mode, les disquaires, les Antoine aidant, aujourd'hui, des tonnes de vlaude .bipède 
do ce faux courant, 011 en fit \m vrai et se meuvent pour aller voir « Jésus- 
ou l'affirma, Et tout sombra dans le Christ Superstar. 
11rotesqm,. Toute- autodté affirn,o ses dogmes 

grâce 11 l'lgnornnce des foules. Mainte­ 
nus clans des rérlexes. donnés et n'ayant 
pas · d'échapJllltolnis vlables, car inexis­ 
tants ù l'étot d'exemples (la société l~s 
ayant étouffés), les individus .ne voient 

. .SQ\l\'ent -d'autre iss\le que de se rae­ 
-eroeher 1\ la perche qui leur est tendue. 

Invaelablcment et chose eueleuse, 
cette perche o des allures de perma­ 
ne nec. ' Représontée · par · l'idée de sur­ 
homme, Ue :si1i'mntlèN ~Rh·utric1i· venant 
ml. SQCOUrR de!i dt\!i.QJlll)Uré~i trèii vije 
revient 1111 dieu qu'on 110 uomme d'abord 
pas. Puis on lui" trouve un nom, Et inva­ 
riablement « Dieu-tout-puissant ». Der­ 
rllm.i ce paravent, flclQlc à lui-même, 
sous .d'autres trnlt!l, l'Etnt apm1raît :, 
nouveau, 
Nombreuses sont les çx,périenccs, nom­ 

breux les trnjcts. Mais l'u\)outissement, 
la déviatton sont toujours les mêmes. 
Construits par les hommes, la science 
ou l'ordinateur, ils passent par la rell­ 
.giusjté, le dogme . et Poh1tis1lfion. 
De quoi crèvent beaucoup de mon· 

vernents libérateurs '! Oe l'incapaclté 
cles inclh•idm1 qui les compusent d'on 
être les moteurs, f:t de .l'autcrtté, qui a 
tou: prévu. 
De quoi crèvent les mouvements rnar­ 

ginaux ? De l'absence d'expérience, 
d'éthique. 
Face à l'énormlté des réflexe!l judéo­ 

chrétiens ermwints, forgé!!, otoffés de· 
puis des ~iocll}~, cQa mouvements n'ont 
pas dl.' busc solide vraiment en dehors, 
sorti- de l'ornière ; et cela les perdra 
toujours. 

Enfermé, vivant en vase clos, le mou­ 
vement hippy ne pouvait plus êvoluer, 
Le5 hommes ;1y1111t des · besoins (si, si !) 
et 111 sQciélQ antorttaire et consomma­ 
tolre possédant le contrôle de la pro­ 
.duction, il était évident que ht hip­ 
généraüon et le fric se fussent rencon­ 
trc!li, Le fric, dans les classes margi­ 
nales de ••• suolété, ecst la drogue, la 
prostitutlon, le pourrissement, Les hip­ 
pies, partant de prtncipes clQ désobéis­ 
s1111c4i' civile, nun-violente et hors-sys­ 
tènrn, ont 1rnr leur faiblesse idéologique, 
leur non-préparation, leur pseudc-rup­ 
turc avec le système, rejoint le cani­ 
veau do Ill société qu'ils renient, Leur 
r,1pture avec l'ancienne société n'était 
pas une rupture : n1ùs non pas par la 
volonté de construire un monde non­ 
veau, mais pur un sentlmenj d'i111puis­ 
suncc, lonr révnlte ne pouvait aboutir 
à riQ11 de concret. · HELIO. 

[ 
a "~e-~ 
par P •• v. BERTHIER 

MIN·OBll'É 'l'BÈS Il GISSAN'l'E 
Si l'on s'avisait de faire voJitll)l' 

par référendum la loi d'Archimède 
ou le lliértme de fytba~or~, quel 
serait- le résultat de -1!\ consulta­ 
tio.{l ~ Les ODtimistes et les inéflé, 
ehis dh'i>nt ·, 101) ~~- fis se ti•om­ 
n,mt. LI\ vQi·it@ n'obtümt jlrn1a.iM 
un pareil score, Il faut compter 
avec les ignorants, les con tradic­ 
teurs :PiJ.t;· nature. tes j'm'en-fQutis­ 
t~. l~ fl'rfolqfl. Du temps do Gali-, 
Iée, 1~ ~otatio.n de Ia '.fefrc attiQ.l\f 
d\t $Q.toH ntQyt vas ~t6 entêrin~Q 
p~,; plus de 0,5 % des voix. Et mê­ 
me l~ roto~tfüé de noh1e <iuc-urbite, 
P-OIJr par-Ier comme Cyra1}0, e:,t 
encore démée en Angletern~ par 
les zéla teurs d'un petit club. ~ml 
ne comnte J}lus, il est vrai, que 
qu~111"01ii dii<ltll~ d'iulhjftmt.s. 
Eu poUtiQu&, pouPtant, les lQ.O %, 

ou ~o"-t au moins les 9~ o/c, sol}t 
paP.foii; atteints, @t liHJI' {les suje~ 
be~uooU,p, »lus dotJt~I!~ nue ceux 
que ~Otl"i'Cfl-t Qf{l'jr l~~ Jt1.1J,thé1pati­ 
ques et I'asteenamte. Sur le mot 
d'ovd11e d'un parti et sur la bonne 
bille d'un 1tigomar-, il <).l'Piv.e que lé 
vote PéU!}isse Ill> gu1Hii-1.1naniP1ité. 
Cela s'est vu 1>t se voit régullère­ 
ment dans les pays qui servent do 
reseussote. aµ sooiattsme. Cela s'est 
vu aussi dans los PllYS do dictature 
faseiste. Et cel,a est de 11ègle dans 
ceux des Etats· d'Afrique Noire qui 
sont. soumis au t'égiino du parti 
unique. 
EJt ja nvier 1972, l\'I. 'I'sirnQana, 

le l'simihéty qui geuvernalt la dé­ 
moeratte théorique qu'est devenu 

l'anclen l'Oya.umQ nova, fut ainsi 
confirmé dans ses fonctions cle 
Président cle la République mals 
~acbe par un triomphe ék1çtQnil ; 
près de 100 % des s1tffi'ages se por­ 
tc'h•«mt suP son nom. Q1.1'll y ait 
une tQll@ nrnuortion dQ oitoyon~ 
pour approuver un homme noütt­ 
que et se déclarer satisfaits de lui 
et de ses œuvres est chose qui ne 
l~Jsse pas d'étonnBr. Mais enfin 
le f:,iit çtll,ii là ; M. T&iranam\1 
valnouem~ 1\ 00 ccmtrQ J.., ou à p~u 
pPès, n'avait pratiquement pas 
«·~nnewis à M,uJ,u::a!:iCal'. Il neu­ 
vatt dormlr sur ses deux orellles. 
Le p<m <t.'adv1miaireli Qu'il ~•H de­ 
va.ltmt d'llUlour~. t.nincturnt iUI' une 
telle adhésion générale, ~c remar­ 
quer comme l@ 1:u~i. au 111llie1,1 de Ia 
fig:uro, do.no p1m,1ailmt être' aiS#• 
meft~ fe,ll.érj~ et surveillés. Qua'1t 
a\\:lii abstç,-ttomUJttos, eu:it aussi- de~ 
v~ieut êt;P, oom,us et tlché&, donc 
tenus. ~ Pœjl. 
Aussi, quelle s1g·pr-ioe quaud, C.ll 

mai, quatre m.Qi§ irnrès ce vérita· 
ble plébiscite, 'l'imiv1a.1·1ve se soµ­ 
leva et 01.1ia son bo!:ifül.tê au· chef 
vietoPieux ! Comrp.ef!t une poputl\­ 
tion peut-elle vote\' à près cle 
100 ·% pom• un homrne et, quel­ 
ques soma,ines plus t~nl, l'aocabler 
do- lariiii et, lui c1•ie1, de partit· 't 
Etait-ce· ,v1·aiment les quelques cli­ 
xièmes pour ·cent d'ovvosants 11,ui 
faisaient tout ce 1•aff\1t et met. 
taiont -le réiime ep p~r,rl ? Si oui, 
le& voilà bien, les minorités agis­ 
santes ~ 

On a fait obs@rvet' que le déto­ 
nateur de l'émeute avl\lt été formé 
na1 ~es étudiants dQnt la plnpiut, 
trou jeune~ pour ' ât,·e élcotcurs, 
n'a.valent JHI, de cc .fait, partlcipcr 
à l'apothoose tsirananJonne d,u tri· 
11le1:1tJ·e m·~oMen.t. P~mt-être. Mais. 
il !iom))le bion. ~ue la popul11tiou 
ne les ait pas desavoués et qu'·eJ.Je 
se li.oit laisKO volontio1·s convaincre 
et entl'aine1• par lcui• oontestation. 

A l'heure où ces li11:nes sont tra- 
0601!1, M. T&h•a.nana n\" pas ét~ tout 
à fait déboulonné, et ses bons amis 
mmtai1•ç:. l'ont maintonu en place 
toµt en lui sucoéclant. Mais il a 
pcrclµ, la plus grand,e partle cle 
son prestige, de son autorité et de 
se~ prérogaJive&, A.lors, la qllf,llition 
«:temeu_l•e : com1pont 11n hgpunc 
d'Eta,t q11l a obtenu 9,0 % de~ vo.,ix 
pout-U · no plus e~c.,reer, quatre 
mois »•us· ·tard, qµe 1 % du· pou­ 
voir î · 

Se1•11it-oo, P~t' tu.u11nd, QlJe Je. 
suffraio unive1's@I s~ralt un IQune, 
ot que Jes consultq,tio.n!il élect<u·ales 
n'auraient aucune valeur ni aucune 
s,ignllioation ? 

P.-V. MRTHl{i:R. 

· P.-S. - J.>l:\ns r~U:ll\ billet dQ mai 
(n" 181), <f lntellect\lel de gau­ 
ohe »-, il fàllalt lire, l''' col., llgncs 
29 et 30 : · « Sj nous étions ussez 
démunis • (et non : si nous 
n'étions) : et, 2" col., lignes 18 et 
19 ! « les pognonnJstes [ ... ] du Se­ 
cond Empire » (et i1ot1 : leli! po­ 
g1'0mistes). 

Oernière minule .. - 

UN GRÉVISTE DE LA FAIM 
FACE AUX EXPÉRIENCES 
NUCLÉAl,RES FRANÇAISES 

Jean Neko, 54 an&, ex~teotrnicien 
atomique en rupture cle blUlC, a en­ 
trepris le. 6 juin 1972 une gr~ve de la 
faim illimitée, jus(:'ju'à l'annulation 
des expé1•iences nucléaires en Poly­ 
nésie. 
Dans une lettre pert1nente à 

M. Miohel Deb1'é, il l'lnterl'Oge lui 
demt1.n@::i.n t : 

« Jusqu'à quand vous obstinere~­ 
vous? 

« Le combat ct'un homme seul cte 
54 ans vou:--; fera-t~il 1·(lfléchir? Je 
l'esg$re, » 1 
Une conférence de presse organisée 

pat• le MD.fit (Mouvement pour le 
D(}:'ia.rmemen.t, la Pa.lx et la Liberté - 
Ncrnvtu1u MQAA) a. e\l lieu le 14 juin. 
Au loca.l où jeûn~ Jean Neko : 11, rqe 
Jeçi,n-de-Bea.uvals, 2• étage, escalier 
g~uqb&, Par-ls~â\ 
Tous les hommes· de bon sens de­ 

vraient ~e rnnge1· à l'avis de Jean 
Neko. D'allleurs · à la conférence sur 
l'-environneme1\t q,111 réunissait 
6.4 pays, tleu~ seulement se sont pro­ 
n.onoé AQur lu noursu-ite d.~s essais 
nu.olf)~ires, : la FranQe (b1en sû\"l ... la 
Chine t <en oui ! ), 

Le seorétariat aux 
relations oxtérieures· de la F.A. 

Vie.nt dti! p<1rnltre., 1m e11p11a1tol : 
LA GUERILLA URBANA 

EN ES.PANA 
S.ABATE 

d'Antonio TE,LLEZ 
lëd. Béli1',aste P,ix i 26,00 F 

Niµi!i ~ignalons que ce I ivre 
est également disp,o.nible en italien 

à lil Ubrai,ie ll-UIJLICO 



UNE SOCIÉTÉ ANONYME A LIBERTÉ LIMITÉE 
7tei 000 ch&meurs en France, un mil­ 

lion en Gtandc,,.Bretagnc, et un peu 
plus en Italie. Le 12 mars dernier, à 
Luxembourgt l'Ettrol)ê tnpll:\ltlsl() !!'ilar­ 
glssalt par l'adhé!!lon de quatre nouvenux 
membres. On pèut se dèmnoder ù quoi 
corréspond celte Commun11uté euro­ 
pêenne. Europe politique ? Certaine­ 
ment p11s J li:utope èconon1ique ? Oui 
et encore.... Cor bJ cnt)itallsme mondial 
a depuis fort h,ngtentps brisé les cndres 
trop ~trol~ de tous les continents Indus­ 
triels pour répondre dlrëclett\cnt ~s mê­ 
f11lts duns tom les f)Ulnts du globe 
développés ou « en \'oie de dêveloppe­ 
ment », SI I.e colonialisme politique 3 
fait son temps, le colonialisme êconoml­ 
que, lui, risque de durer nussi long­ 
temps que se petl)étuetn œ système éco­ 
nomique d'exploitation de n,onuuc par 
l'honnne, 
L'Europe qui se bâtit sera celle de 

l'entente cordiale entre les trusts qui 
restent toujours. quoi que l'on en tl\sc, 
les véritables centres de pouvole. Les 
firmes européennes; avec leurs ramiflcu­ 
tions mondiales, sont les monstres de la 
eencentratlon capltulistc et c'est dans 
de nombreux revenus naûonaux qu,a se 
dissimule le chiffre d'affulh!s permctblnc 
l'l'Valuntlo.h d~ 1:1 pulssonc.e êcouomlquc 
de ces flrmëS, AlD!lî, plus tic 60 % dt?s 
ventes d~ Fiat ou dt Plrelll s'cffectuenc 
en l>llYS étrnngu, hl plus grande partle 
de la production de Volkswagen ~ Ît\lt 
ou Bré!'il, Bayer })ossède une quoruntoine 
d'usines rê1>ariles tfan!i le monde ; en 
bref, plus de quatre-vingts enlreprlslis 
europêennes ont leurs activités dans 
plus de vi:igt pays. L'influence de ces 
entreprises est telle que les objectifs 
êcnnemiques que se fixe un p~s comme 
le Canada, par exemple, ne peuvent 
être indépendants d@ rêvo)ulion de l'~co­ 
nnmle l\ôtd4lm~rlulne. Au niveau eu­ 
ropéen, le \\'tOblèmti ge posera de ln 
même façotl c.on1m\1 JI se pose déjà il 
tl'avt!rll la France et sa zone franc, ~t 
r A nglcterre et se- ilè}De sterling .. La puis­ 
sance suprenattomdc de ces sCK:iétt!s est 
l'un dct él~llltilti l'ondamcntaux sur 
lequel 11',t11yri Piiftp~nalisme des grandes 
nations iüd11StrMles. 
Le mécl\nl!!me t\n1un:ier de ces gros- 

ses tlrtt\Cs capltuUshls est des plus slm­ 
pies dans son Jnlndpe même. En ptê­ 
mlcr lleu, Il faut avolr il l'N;ptlt que le 
volume du chiffre d'afflllres de tes 
sodétés est considérable, qu'il est de 
l'ordre de plusieurs centaines de mil­ 
llttNIS, Pour Volkswegen par exemple, il 
est équlvt\lent 11u but111et titi l'Irll\nde, 
pour GoOdyèor à celui de l'Algérie, 
pour Fbt&l ou Gentirnl Motors à celui 
de hl France. Cela vous donne l'ordre 
de gràmleur du gigantisme de ces firmes 
el le poids de leur pulssunce économique 
deus la bolunce des teintions sociales, 
tant au ntveau national qu'intcrnntionul. 
En second lieu, ces firmes mondiales 
possèdent des structures c11pltellstes clos­ 
slqu , Entre leurs suecursules, elle~ 
prutlqoent une polttlque de prix de 
trnnsfort, ce qui leur permet de d~gll­ 
ger un mnxlmum d\' bênéflces dans les 
pays à faibli! lntposltlon H bien entendu 
un minimum de b~nM!ccs tians les pays 
où ln fisc~llité est plus forte, On parle 
beaucoup, dllils -nos Êtnts Industriels, de 
l'cxt>tnmtlon comme une c!!pècc tic blen­ 
fùil el de gngc de vitalité pour l'écono­ 
tnle nntlonale. Ce que l'on ne nous dit 
pas, c'est t111e 60 ¾ tics produits manu. 
faclurès, c'est-à-dire des produits flnls, 
ne sont que des transferts des grosses 
sociétés à leurs fillolcs étrungèrcs, Au­ 
trement dit, ceux qui bénêflcicnt de ~s 
transferts de produits ne sont t111c ces 
puissantes firmes 1nondtalcs qui bèn~­ 
ficient royalement de leur initiative. La 
structure de ces firmes est simple. A 
l'origine Il y n la maison-mère, celle-ci 
contrûte un ou plusieurs holding~ (socié­ 
tés financières) et ces dernières contrô­ 
lent plusieurs filinlcs, Elisont .résidence 
dans des zones de liberté fiscale, Mlche­ 
lln pnr exemple est t\ Rtile, Solnt•Gobaln 
à Fribourg, Renoult l\ lurich, etc., ces 
firmes domicilient leurs bénéfices dans 
ces oasls fülcnleis, pincent leurs 1t1uidith 
dnns des monnaies fortes ; en fuit elles 
ne font que dévclôpper la spêculutlon 
inlèrm,llonalc qui sêvlt naturellement 
dons cc s~tèmc d'exploitation de l'hom­ 
me pllr 11hommc. 
Si lu s1,êcuh1tlon est e!Ssentlellcnwnt 

t>rthcstr1.le par ces Urmes, l'lnflnth)n tt­ 
gnante ëSI, elle aussi, le r~sultnt des 

pressions financières ,le tés sodltés. 
Lorque leur chiffre d'affaires fléchira, 
elles ne bnlsseront pas lès prix pour nug­ 
mcntcr leur!! ventes mais ellèS nugmènk­ 
·ront ees prb.: pour maintenir le ntveuu 
de Jeurs gnh1s. Cnr Il est bien évident 
que les prix de cousommutlon sont fütl!s 
par des ententes camouflées ou non, 
Si dans les milieux autorisés on s'en 
cache, personne ne doute du stratagème 
hormis les sots, bien entendu. 
Les Etats capitalistes contrôlent tant 

bien que mal cette situation, car c'est 
elle qui explique cette grundc masse de 
chômeurs dont plus de la tnt>itié sont 
des « lulssés pour compte » de Ill rutlo­ 
nalisation des eutreprlses. L'essëlUicl dès 
investissements prévus pour les dix ans 
à venir nur11 pour effet de remplacer ln 
muln·d'œuvre pur l'automation. Actuel­ 
lement 35 % des ll1veistlsscn1ents dans 
les 1,ays ocddcntnux servent unique­ 
ment à développer lu -eupüclté productlve 
des usines alors que 6S % servent à ra­ 
tionaliser ln prnductlon, cc qui Implique 
obligatoirement une suppression de pos­ 
tes tle tr:IVilll donc d1cmplols. Eu gro!i, 
on peut dire que, dèsotmnls et de plus 
eu plus, les investissements s'effectuent 
clans les Industries où c'llst le cupital - 
et de moins en moins la main-d'œuvro 
- qui est le plus massivement employé, 

Arrivé i, se stade de l'analyse, on 
peut affirmer que : 
- ln 1>olltlquc suHltlnle du mtnhuum 

défendue pur les cnpttnllstes a pour 
conséquence d1nugmcmter le cnsh-How 
(flux financier) de leurs entreprises, cc 
qui leur permet d'investir ûans des pro­ 
grllnlmcs de ·ratlo011I\sation qui sn1>1)l'l­ 
mcnt des emplois ; · 
- Plnvestlssement crée le chômage, 

et ù long termë l'expanslon t1111nc firme 
se fttlt toujours sur lé dos des rruval­ 
leurs. 
La structure multlnatlonnle des ~run­ 

dc8 firmes et d'unè fllçon phis gên~rulc 
l'inlernutionnllsullon des ècltungcs cUJli­ 
tallstcs obligent les travallleurs 11 revnlr 
la coordinnlion de leurs luttes, car il est 
bien êvldcm que cette mondlulisatlon 
des firn1es permet aujourd'hui·· de faire · 
échouer plus facilement un meuvement 

Par Roland Bosdev.aiâ: 

de 11rh11 locolls~ dans l'une de ses entrë­ 
prises. Ses structures internationales ltii 
permettent 'd'itssurer one produeuon de 
reinplnccmcut par lès 11ulre!I U5incs du 
groupe èn octroynnt s'il le fmtt le [mie. 
ment d'heures suppl~n1llnt1llres. Du plus, 
elle peut puiser dans les stocks de ses 
autres unités de production de mnnière 
à com1>cnser momentanément . la perte 
dl.\ production occaslonnêe 1111r l'une de 
ses entreprises. SI les truv11iile111·11 veu­ 
lent enrayer cc proce~sus, Ils doivent 
reconsidérer leurs efforts sur une pins 
vaste échelle afin de généraliser le boy­ 
colt de la production ou afin de pro­ 
mouvoir pour leur t)rot)l'e compte une 
grève gestionnaire. 
Le truvallleur n'a pas le choix ! li 

se trouve placé devant les contradlc- 
. ttons que cette société cupuuliste a 
elle-même engendrées cl donl clic ne 
peul venir à bout sans .remettre en 
cause ses propres structures de classe. 
Mais pour que cc refus gobal du s~·slènle 
soit, cohérent et solide, Il doit s'uJtpuycr 
sur hl notion de l'èg11litè fronomiqu~, 
ce qui repose le problème ùn rmifit t:t 
des cl:tSSC!!l1 et sur cette Idée fundnmen­ 
talc que le choix et la ll\\c\!1io11 des 
objectifs sociaux et économiques néces­ 
sltês pur tolite vie coneenve llflllr.rtiell­ 
nent à tous les hommes, ,111cl· <rue soit 
leur niveau de responsabilité dans l'or­ 
ganisation sociale. Il lui faut donc 
repenser tous les 1·111>1101·ts socl:im :i ,a 
lumtëre des 11rl111:l11cs de nottc éthique 
et de notre pensée éco110111î,1uc lihurtaire, 
L'un ne ,,n pas sans l'autre. Il est vain 
de dissocier deux cléments 1111i forment 
un t011t logique. Notre morale et notre 
êconomle sont lnfü11cme11t liées et nous 
restons eonîorme à ln rigueur sl.:lcntifi­ 
QUc en ne les sè1111runt pas. 
Si ci! système n'est pus fait pour 

l'honum, c'est ù lui - et à 1111 seul 
d'em1,toycr les moyens d'uctlun pour que 
celui-ci cesse, Et duns lu mesure où 
c'est l'homme qui teste nu centre de la 
préoccupation du mouvement révolutlon­ 
nnlre, ioules les possibilités violentes ou 
non-violentes sont bonnes pour lé libé­ 
rer. U!Hlr une société llbrti et ég11lltalre 
c~est ù ceta que nous vous convions cnr 
c'tsl t\ eelu que l'homme libre us1,irc. 

LES PARTIS ET LA RÉVOLUTION 
Ce qul sêpl\te 1~ ant\l'éhlstes de 

i,itrtis d@ gnn@bë, c'est la forme dé 
pa rticlpatton aux cembats 1,olitiques. 
Si pour nous, ·militants de la F.A., 
notre but est la tr..ansfol'mation radl­ 
cale dé là sbniété et des 1·1lpports 
entre h~!I hommes (!:ans pl'lse de pou­ 
voir), là vocâtlon dê!! partis dë gnu­ 
ehe cOn!!Llltêtl\ à numer une lutte J)l)UI' 
la conquête du pi,uvoü- ou à pat·tlci• 
per à I'âtnélioratlon du système par 
le truchement des éfecfti,ons tant mu­ 
nlclpale11 ftltt ,l)At'lêmcntllircs. 
l. ~ tes parlill 
Lo1·s111e nôüs féulllélons notre grand 

nvre d nlstolrt, la liltlstm est évidente 
entre lë sY8t~me êlectôral, lé parUl· 
menta.rli!me 11t i'l\Mt31'1tlon des pllrtts. 
Chacun se prêsentera sous une ·forme 
dêmocratlquë. ctu il y a èlectlott 
1111 lllll'Utln mllJorltAlre. Mal!! bien 
qu'ayant ce dénomina teur commtlD 
de démoôra'tiè plus ou moins contre­ 
versëe, des gunas tyiaes de t')ïtHls 
a ppara.î81!lenl 

A) Le eyf}ê SOCiOJis.te 
Les pàrtis socialistes sont nés dé• 

puis déjà plus de 50 ans. Lems orl­ 
glt\él!l revos~nt 8\ll' lâ n1>tltm de ma11se 
reprtsë pllr IM oomDUlbiste!S, Faôll t\ 
une bourgeoisie oal)a-ble de présenter 
el de soutêliit fhiàncièremeht des 
canahlats au,c dltrérents tmstés ~li~ 
gibles, des groupemen~ tw.x bu!$ êt@c .. 
toralistes devaient se cr.ée1· en opposi­ 
tlon à lit rêft,etlon. La fonction l)ri­ 
tt\otdlale de ces gt'UllJlëtnents est dé 
soutenir des cantlhlahl sensés repl'é~ 
senter les cla.sses laborieuses. Pour 
cela, il n'existe pas de remède mil'a· 
de, U faut dl! Pargent et r>ar voie de 
cons6qt1èllcc, il faut des mllit.rnls portr 
coti~er. 

llengouemenl dc.s travailleurs au 
« socialisme », le souhait d'une gau­ 
che forte con!'entra dès millte1·s de 
gens dàtlS ces partis, Mais lorsqu'une 
centrnlisation est ~rééc, lot·&qu'une 
01·ganisalion calque sa structure sm· la 
hiérnl·èhie étatique, l'otgatiisation ad­ 
m\nllstratlve et l'ar,parell de :plus en 

plu;s complexe tendront à ressemblel' 
étl'angêffll!nt à ce l)Ui a toujours fait 
la tl'iste existence des trnvaillcurs. 
tés ~lecteurs reront alors de leurs 
clèputês, le~ chefs d·e file, les maîtres 
de leur pensée èt de leur destinée. 
8) Le type communiste 
lI est incontestable Que C'ë l\a.rtl li 

la structure ltt plus rigide à tous les 
échelons. La cellule d'-entl·ëprlee, ln. 
cellule tic qual'tier ou de la ville aUi~ 
reront les ouvl'Îel'S ôafis cet univei·s 
il~ lôut leur ëSt permis, !'laul les coups 
de ti:iqnes. L'lm\llàntatlon de l'ldéoloM 
g·ïc et de la culture nnuxi,fte ret,t>l!!e 
Sur l'hérédité de la rêvolution sotJia­ 
llste. L'espl'it animant ce pa.rtl est 
lounbte pour ses vrotagonlste~ l)ttls• 
Q.ne chttcun a le sentiment t1'à8sumer 
unè ,·esponsablllté, Mals l'imbécillité 
des militants du P.C. est à son sum­ 
mum lorsqu'uhe dédslôfi é!st à pren­ 
d1·e : ils se t•êunissêrlt et dl!1eutent 
'tt-ès longtemJ)8 sur lë ,pour ét le con­ 
tre des pal'oles ou des actes de Duclos, 
mal!! bien évidemrnent la fidélité au 
tt matll·e pen11em· )> l'éM.})Ol'tei•a nu 
nom de la di!!Citllltte du Parti. 

par Rodolphe Caffenne 

Les différences ront111menfales cntl'e 
le .P.C. et les partis sônlt\listes 11ê8i• 
dent essentiellement dans le fait 
qu'au P.C. la responsabilité incombe 
à ses dirigeahts, tandis que dans les 
l}attls type « socialiste )> les dêèlslons 
têvitmnent prlttèlpalentettt anx dépuM 
tés élus. 
II. - La position anarchiste 
Notre tenain n'étant 1>as élec­ 

toral, il va de soi que Pon entendrn 
tou,iou1·s les m ê tn é s réflexions : 
« Qu'est-ce que vous fliitell ? On ne 
vous voit pas }>. Lès amateurs de ce 
genre de réflexion sont ceux-là mêmes 
qui se donnent bonne conscience en 
vota.nt à gauche pa1· simplicité, 1>ar 

renoncement au but révolutionnah'e 
que chaque individu devrait atteind1'tl, 
Jl\DUllS uno t1•an11.forrun.tlon tle là !lO• 
·ciétè hé 1>ou1Ta se fahe pat un pai'ti, 
n'en tléplalse au P.S.U. 11 faut tul!r 
chez les individus, la notion de néccs­ 
Slt~ d'un pal'tl et faire rrath·c celle· 
d'un rassemblement de 1>ressloh, tel 
qué le syndicat ou la F.A. Ml\lS isl cela 
parait sim11le, la réalité .tlst toute 
aulre. Un conlê:xte sociologique tt-ès 
tot1Htt et très él}lnm1x. En effet' le 
11ourqnol de f'ndMslon à un pal'ti est 
mal défini pou1• la bonne 1•nl!loft que 
les anarèhistes né sont pas nos 1>ro­ 
fèsseu1·s à l'uniVêl'Sité et que les études 
!Ul' éê sujet sont des plus l'ares. 
Partout un schêma. lmmuable âPl>tl· 

tn.U : la tl·amiformation de ta société 
n'l\l'l'i\ié pas à se .fl\ll'C, La plllPl\l't des 
genl!I ne .sont t'évoluti(')tmail'es que illlel· 
ques attni;es dânS lcltr existence. Lôl's­ 
qu'lls ont 20 ans, ll se battent poul' ce 
qu%~ conshl'èt•ent litre la l'évolution so­ 
otaU8te. Mlll!I la autl!llne éleet<mtle, le!i 
alliances, lés reculs sti·atégiqttts usent 
le mUitan.t. Bien sil.1·, aujoùl'd'hul un 
« g1·a.ttd' })IH'tl I> pointe· le- bout ctu 
nê1... le l',S.U, ! lt l:egl'oul)e tontes 
tes tendances, toutes les divcmrences 
et chacun y cl'oit. $i cel'tains .révoltés 
a•abord attirès i,ar l1idéal ai'iaréhlste 
se détourne de lttl pour rejolndt'e l'al>· 
p111·cll fot•t et puissant d'un l>àl'tl 
politique, il!! lë font avec l'espoir 
-suprême de fah·e la 1·ôvollrtiorr demain 
dès l'aube. Ceux 4111 têntrent tlans èi!s 
partis gauchistes à 20 ans, sèl'ont les 
plus b1·lll1U'lts défenseurs éles llal'tlS 
socialistes à la Mittel'l'and lorsqu'ils 
aul'ont quelqlies cheveux bla11cs. 
Ce que les jCtU\es attendent d'un 

groùpe anarchiste, c'est de 1·ivnlise1• 
avec les partis de gauche oil marxis­ 
tes. Ils ne coruf)rennent pas que notl'e 
action e!lt 11llleU1·s. Le ,combat est tians 
l'usine, à l'atelier, nu buretiu. Seule 
une pédagogie perceptible l)llr tous, 
est capable d'amener les travailleurs 
à comprendre la nécessité de 1nendrc 

Lë 

en main les directives. Le syndicat, 
quel qu'il soit, est le lieu, le cl'cuset, 
où tout paut se tlh•ê, !lé tah-c, et engen­ 
dre,· la rèvoluthm oil le rèformisme 
selon les lntlivlllus. Il êst cel'tain que 
la révolutioh n'est peut-être pas pour 
demain, Mais ce ttul httf)ot•te pour nous 
autt•es mllltirnts tlè la· F.A., ce .n'est 
pas li\ tlat.e du !rl'lllltl !!Oh', c'est la 
l>réplll'lltloh des hommes ù Uhe forme 
de pensèc anarohlsté à Uhë îoi·nte 
d'o1•ganhmtion amucbl!!te, à une t!lvl­ 
lisation anarchiste. Si comme nos gau­ 
tJlll!ltel!I, nos soêlï1,llstes, nOU!i rentl'ions 
dllns le ;jeu de la politiqllo actuelle, 
t>a.r le h'liêhement Où système tléhlt>­ 
cratique-parlementaire, nous arrête­ 
l'lott!I la ).)l'l!le dê resvuns,tblllté de 
l'avenfr du soc1nll!1nte p:u· les itldlvl­ 
dus, Devant ées com·ants politiques, 
les 1uiai•chistes devront s'affiî•mer 
pa,rtort't· oil tel:t lem· !lel'a 1>osslbte. 
Bientôt les législatives révèlN'Ont les - 
pr(')irrllmintm, Ios buts, les objetltlf.s, les 
QlliantJes, lês stmtégies... Chaum se 
ptéttdl'à f)t>U-r lé nolllbl'il -du monde. 
Chacun eonsoleN\ les ouvl'lel's, les 
veuves, ltl!! 01•phellns, Clrncun Pl'O­ 
l'néttt·a mais 1,c1·s1>nne ne pou 1•1·n tenir 
ses »•·ontcsses,· ô'est l'histoire- de la 
civilisation qui nous l'ensêigne, 
ta F.A. n'est pas un 1>arti, elle ne 

le !M':\ ;ia:n:tals. Le but•cau ëXêeutlf, la 
ëcntmlbsntlon de l'ldêoto1Jie ne- sê l'én­ 
Uset•ont en l\llctttt MS, 'l'nht pl!! si 

· nous ne somi'ncs qu'une minorité aux 
dires de cln·taîns, l'essentiel . est qtle 
nt>tl'e éOllt'attt tlè l)efiSêe i'cslc Jhll' et 
ne !Sê colle en àucufié n1cis111·e aux 
idéologies réformiste ou nutoritlllre. 

Nous saVtlfis tous que les thll'tls 11-0li­ 
t111ucs he du1•ertmt que te tettttJs d'une 
pubcl'té, l'âge adulte n'étllnt pas de 
leur ressort. La lutte est clurc 11ou1' lés 
ana1•chîstes, mais le sot:iallsme fi'ést 
t,as une ol).tlon, un choix dë -mointlt'e 
mal, c'est une lutte 11uotldlc11ne })Our 
l'homme qtli se veut libre et détaché 
de tout Etat,· de tout appareil et de 
toute l'eliglon. 
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UNE LOI. DEVIENT BIEN HORS-LA-LOI 
(Communiqué à toute la presse) 

Le 8 juin 1972, le militant de 
la Fédération anarchiste, Paul 
Chenard, poursuivi par Michel 
Debré pour divulgation du statut 
des objecteurs de conscience a 
été condamné à 800 F d'amende. 

Bien sûr, notre compagnon 
fait appel à cette décision par 
l'intermédiaire de son avocat 
« maître » Michel Blum. 

Nous constatons, par ailleurs, 
que l'article 11 (amplement com­ 
menté dans la presse, devenu 
article 50 après le statut réfor­ 
mé modèle 12 juin 1971 au 
Journal officiel) est un article 
anticonstitutionnel, où le prin­ 
cipe du droit français est nié. Le­ 
dit principe est basé sur l'adage 
« Nul n'est censé ignorer la loi ». 

Sans aucun doute, les dépu­ 
tés de la majorité, par deux fois, 
avaient tapé un peu trop sur la 
bouteille. • 

De plus, la Fédération anar- 

ADDl·TIF 
Après lecture des minutes du 

procès, je m'aperçois à vue de 
pif que la peine de 800 balles 
d'amende me condamne, en 
outre « en tous les dépens » 

(pour prendre leur jargon poé­ 
tique à souhait), du jugement 
lesquels avancés par le Trésor 
(vous tous) sont liquidés à la 
somme de deux cent francs un 
centime, plus celle de dix francs 
pour droit de poste. · 

La Fédération anarchiste, avec 
ma pomme en sus, fait remar­ 
quer que M. Michel Debré de­ 
vrait rembourser, par l'intermé­ 
diaire de la caisse du ministère 
de la Défense nationale à mézi­ 
gue Paulo Chenard les sommes 
de : 357 F, prix du journal " Fais 
pas le zouave », plus toutes les 
bricoles, égale en tout à mille 
trois cents soixante-neuf francs 
(1 369,01 F) et j'oublie pas le 
centime. Dans un geste géné­ 
reux, nous lui laissons les frais 
de mandat, cela ne serait que sa 

chiste c o n s i d è r e que cette 
condamnation ne frappe pas 
seulement le compagnon Paul 
Chenard mais aussi, à titre pos­ 
thume, le compagnon Lo u i s 
Lecoin, qui avait obtenu ce sta­ 
tut après cinquante ans de lutte 
acharnée contre les différents 
gouvernements de toutes cou­ 
leurs. 

La Fédération anarchiste ap­ 
pelle tous les hommes libres 
à lutter pour la suppression de 
l'article 11 modifié 50. 

Relations extérieures, 
Fédération anarchiste. 

Nous remercions tous les co­ 
pains qui, en premier lieu, nous 
ont envoyé leur aide pour notre 
propagande. M a i s plusieurs 
mois vont s'écouler avec de 
nouveaux frais. Lecteurs, ne 
restez pas insensibles à cet 
appel. 

La Fédération anarchiste. 

punition, chiche ! Espérons qu'il 
lui reste un certain sens de l'hu­ 
mour. Car, quoi, j'ai fait seu­ 
lement le travail de l'administra­ 
tion, et il y va de l'honneur des. 
anarchistes, décidément on aura 
tout vu. 
Mais y'a un truc? Le gouverne­ 

ment poursuit-il les divulgateurs 
du statut des objecteurs de cons­ 
cience (et ils sont par dizaines, 
ceux passant à la barre) par 
peùr de ses électeurs ? Et ça 
approche. Plus militariste que le 
défunt général de Gaulle, tant 
aimé par eux. Et qui lui, pour 
une fois, avait bien " compris » 

Louis Lecoin. 
Ponctionnaires, fonctionnaires, 

hommes de loi forcés et obligés 
de ne pas faire leur travail ou 
d'appliquer un article de loi idiot 
(pléonasme). 

Remboursez ma pomme, cela 
ne serait qu'une infime partie du 
budget de la guerre ! 

Paul Chenard. 

L'a;spera fi 

Un monde nouveau est en gestation, 
conséquence des progrès techniques : 
les échanges s'accélèrent, les moyens de 
transports et de communications suppri­ 
ment les distances. le moindre événement 
survenant sur un coin quelconque du glo­ 
be peut être aussitôt connu du monde 

· entier. Les peuples en sont-ils pour autant 
rapprochés les ~111s des autres ? Ont-ils 
des contacts directs entre eux, peuvent-ils 
s'organiser sur le plan mondial, faire con­ 
naître leur idéal commun de paix, de 
liberté, de fraternité ? Non, et cela pour 
deux raisons : les immenses moyens ac­ 
tuels, notamment ceux de l'information, 
sont entre les mains de l'oligarchie qui 
les emploie à ses propres fins ; et entre 
les· peuples se dresse toujours une bar­ 
rière solide : celle des langues. 

Comment se comprendre, s'entendre, se 
concerter sans un traducteur, un interprète 
pas toujours fidèle et surtout pas univer­ 
sel, ou des machines à traduire, très loin 
d'être. exactes selon les dires de ceux 
qui assistent aux conférences internatio­ 
nales, et qui transforment les hommes en 
bêtes étranges à la recherche d'un sixiè­ 
me sens à travers casques, fils et autres 
objets compliqués ? Apprendre deux ou 
trois langues étrangères est difficile et 
insuffisant, même s'il s'agit de langues 
très répandues ; et puis c'est très long. 
et les événements vont vite. Aussi, le 
besoin d'une langue internationale devient­ 
il de plus en plus urgent. Et cette langue 
'existe : c'est l'Esperanto. 

L'Esperanto qui a plus de 80 ans a 
fait ses preuves aux points de vue pra­ 
tique, humain, culturel, artistique; il doit 
être la langue de tous ceux qui ressentent 
avec acuité la nécessité d'avoir des con­ 
tacts sans intermédiaires avec des hom­ 
mes de langue différente. l.'Esperanto à 
la fois logique et nuancé, stable et suscep­ 
tible d'évolution et d'adaptation, est à la 

• 1e 
disposition· de l'Asiatique et de l'Euro­ 
péen, de I'Afrtcarn et' de l'Américain. Grâ­ 
ce à lui l'ouvrier peut parier à l'ouvrier, 
l'instituteur à l'instituteur, l'étudiant à 
l'étudiant, et... l'anarchiste à l'anarchiste. 

. On entend souvent dire : " Mais pour­ 
quoi n'enseigne-t-on pas l'Esperanto -dans 
les écoles ? » Ah ! c'est 'que les gou­ 
vernements, ayant bien compris la valeur 
de l'arme qui serait mise à-fa disposition 
du peuple, n'en veulent pas ! Et ils oppo­ 
sent à toutes les demandes, à toutes les 
suggestions, la résistance passive, la cons­ 
piration du silence ... Du reste, Zamenhof, 
créateur de l'Esperanto, un humaniste, un 
idéaliste pas dénué du tout de sens pra­ 
tique, ne s'y trompait pas quand il disait 
déjà en 1910: « Le but vers lequel nous 
tendons peut être atteint de deux façons : 
soit par les efforts d'individualités pri­ 
vées, soit par décrets gouvernementaux. 
Selon toute vraisemblance, c'est la pre­ 
mière qui est la bonne car, en de telles 

· affaires, la consécration et l'appui gouver­ 
nementaux n'interviennent que lorsque 
tout le travail est fait !. .. » 

Et le travail se fait, grâce à des asse­ 
ciations mondiales d'individualités privées 
qui, convaincues de la valeur de leur 'lan­ 
gue universelle, travailllent sans relâche 
à son développement. 

Il ne faut pas attendre que tous le 
monde sache l'Esperanto pour s'en servir 
effectivement, c'est tout de suite qu'il 
faut commencer. 

Non seulement parce qu'il est un outil 
de compréhension mutuelle, mais parce 

. qu'il est capable de créer une culture, 
ciment indispensable, qui appartienne à 
tous. 

Utopie ? Mais « l'utopie de la veille 
n'est, le plus souvent. que la réalité du 
lendemain " 

Remo MAGNANI. 

Nous avons appris que Frédéric 
Labre, interpellé près de Censier, 
et condamné à dix mois de prison, 
n'en a eu en réalité que pour six 
semaines, dont quatre avec sursis. 
L'information erronée, publiée âasu: 
le M. L. précéüent, était due èl 
l'erreur d'un gratte-papelard àe 
service. Pas question pour noiis de 
réclamer des sanctions contre le 
rond-de-cuir. 
Mais vivement, bon dieti, le chô­ 

mage pour les matons ! 
Quant au copain Ereâo, il va 

bien... Sauf sa longue chevelure 
blonde qui, elle, est restée à Fleury. 

~ 

Le socialisme n'est qu'un cadre 
qui ne se justifie que si l'homme 

peut s'y mouvoir en liberté. 

Vient de paraître : 

LES ANARCHISTES (1870-1940·) 
d'Henri DUBIEF 

Ed. Armand Colin 
Prix 4,70 F 

Déjà paru, du même auteur : 
LE SYNO,ICALISME 
REVOLUTIONNAIRE 

Ed. Armand Colin 
Prix : 11 ,60 F 
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de Maurice JOYEUX 
MUTINERIE A MONTLUC 

(Editions Lo Rue) 
Prix : 18 F 

de ,E MATÉRIAI.ISME MARXISTE 
d'ERNESTAN 

La base scientifique du marxisme est une 
conception du matérialisme. Nous disons bien 
une conception parce qu'elle est effectivement 
particultère. propre à satisfaire des gens pres­ 
sés, ayant besoin de formuler hâtivement une 
base définitive. . 

« La matière est tout, en dehors d'elle il n'y 
a rien, tout ce qui existe n'est que ses manifes­ 
tations. » 

Ces formules expéditives et commodes peu­ 
vent dispenser d'examiner plus avant les pro­ 
blèmes de la via._ Il ne faut pas s'y arrêter 
longtemps pour juger de leur insuffisance préten- , 
tieuse. 

En situant le marxisme dans l'histoire, on cons­ 
tate que son développement coïncide avec une 
période de progrès scientifique unique jusque-là. 
La seconde moitié du XIX0 siècle fut exception­ 
nellemenf prodigue en savants de toutes caté­ 
.9or;.tes. Ôe plus, les applications de la vapeur, 
'de. l'électricité, de tant d'autres découvertes, ne · 
cessaient d'émerveiller. Si bien que la science 
acquit un tel éclat que certains en furent aveu­ 
glés, n'eurent plus foi qu'en elle. 

La matière livrait ses secrets les uns après 
les autres ; les microscopes, les scalpels et les 
cornues devenaient les instruments de notre 
libération. 

On scrutait la matière et, après avoir, par 
exemple, défini la molécule, puis l'atome, en y 
regardant de plus près on découvrit l'électron, 
point de départ de· nombreuses recherches et 
de longs débats. D'autre part, des physiciens 
affirmèrent que la matière pouvait se transformer 
en état radiant ou fluidique. Si bien qu'après 
avoir connu de nombreux avatars, les théories 

atomiques sont considérées par des compé­ 
tences comme de séduisantes hypothèses. 

Quant à l'origine et au mécanisme de la 
pensée, on crut pouvoir en trouver l'explication 
dans le cerveau, ses circonvolutions et leur 
emplacement, voire dans les formes de la boite 
crânienne. Là encore, il fallut en rabattre, et l'on 
ne sait encore comment quelques hectogrammes 
de matière grise peuvent produire une fresque de 
Michel-Ange ou une symphonie de Beethoven. 

· Tout cela, et bien d'autres choses sortant du 
cadre de cette brochure, coupa court aux illu­ 
sions des scientifistes amateurs et ramena la 
science à sa véritable et difficile mission, celle 
de recherches, dans l'indépendance complète et 
par ses méthodes propres. 

· C'est dire que ce n'est point là notre affaire. 
Ce que tout le monde peut en savoir, c'est que la 
.doctrine dite « matérialiste » est en décadence 
au profit de conceptions dites « énergétiques », 
« dynamiques » et autres, 

Comme nous 'voulons éviter les erreurs que 
nous dénonçons ci-avant, nous ne . prétendons 
'pas, dans 'notre critique de la base du marxisme, 

· - lui opposer un point de vue antimatérialiste, mais 
simplement une attitude conforme à l'esprit 
scientifique. Celui-ci ne consiste pas à formuler 
rapidement une opinion tranchante et définitive, 
permettant d'étayer un système philosophique et 
social. · 

L'attitude conforme à l'esprit scientifique est 
une objectivité réaliste. Elle commande seule­ 
ment de ne rien admettre de définitif et d'absolu, 
sans le contrôle de l'observation et de l'expé­ 
rience ; elle nie les vérités révélées et le principe 
de la foi. 

En dehors de cela, cette attitude n'implique en 
·aucune manière le système philosophique ou 
social ; elle est parfaitement conciliable avec 
un certain idéalisme et avec tout autre chose que 
le marxisme. 

Que tout soit matière, c'est fort possible, c'est 
là surtout une question d'appellation ; si bien 
qu'à se déclarer « matérialiste », on ne se pare 
que de la plus générale et la plus vague des 
étiquettes. C'est à ce moment seulement que 
s'ouvrent les débats qui portent sur la nature 
de la matière, ses propriétés, ses ·forme;,. .son 
'évolution, ses lois, etc. 

C'est par souci d'objectivité et de sérieux que 
nous n'admettons pas l'étiquette « matérialiste " 
pour plus qu'elle n'est et que nous répugnons à 
nous en affubler. 

Né d'une réaction contre le déisme et certains 
spiritualismes, le matérialisme ·marxiste retomba 
dans l'erreur de ·ses adversaires, en créant une 

·' sorte de " · religion matérialiste' », qui aboutit 
ainsi à un scientifisme de primaires. 

Le but poursuvi, peut-être inconsciemment, 
par ces pseudo-scientifistes était en réalité d'at­ 
taquer « l'idée », le « sentiment » et autres 
notions psychologiques échappant aux investi­ 
gations de .laboratoires. A vouloir les écarter 
une fois pour toutes, ils trouvèrent fort simple 
de 'lès nier ou de les présenter comme des 
conséquences tout à fait secondaires. Cela leur 
permettait d'opposer à toute discussion la ques­ 
tion préalable des preuves scientifiques. ' Ils 
oubliaient qu'on ne fait pas de la sociologie 
comme on fait de la chimie, et que l'humanité 
n'est pas une troupe de cobayes d'expérience. 
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L·ES -ANARC·HI.S"TES 
La vocation syndicale du mouvement anar­ 

chiste est hors de question. A f'origine du mou­ 
vement syndical en France, il y a le Manifeste des 
Soixante, la section française de la Première 
Internationale, les Bourses du Travail de Fernand 
Pelloutier, et la Charte d'Amiens qui reste le 
programme de notre syndicalisme révolution­ 
naire. Pour les anarchistes en général, la lettre 
de Pelloutier aux anarchistes détermine notre po­ 
sition à l'égard de l'organisation syndicale. Tout 
paraît donc simple et cependant tout est compli­ 
qué, du fait de la politisation de l'organisation 
syndicale qui a éclaté en plusieurs centrales où 
les options politiques prédominent. Et pour les 
anarchistes qui veulent militer sur le terrain des 
entreprises, un choix reste à faire entre des cen­ 
trales, dont aucune ne donne satisfaction à leur 
conception des luttes ouvrières. 

La C.G.T., l'organisation la plus nombreuse et 
la plus représentative des milieux ouvriers, est 
colonisée par le Parti communiste. la lutte 
qu'elle mène pour les . eve.ndications peut 
séduire. En fait, sous sa phraséologie socialiste, 
elle mène un combat purement réformiste et 
passe le relais au Parti chaque fois que le pro­ 
blème du pouvoir se pose. Elle est plus une 
force d'opposition dans 1~ cadre du régime qu'une 
force cle transformation. De toute façon, le socia­ 
lisme qu'elle propose et qui est calqué sur celui 
des démocraties populaires est unanimement 
rejeté par les anarchistes. Enfin la discipline de 
fer qu.e font régner les cellules communistes à 
l'intérieur des syndicats condamne le militant 
révolutionnaire qui appartient à cette centrale au 
rôle de potlèhe. 

La C.G.T.-F.O. a conservé les structures du 
syndicalisme révolutionnaire de ce pays. Mais 
son cadre est entièrement dans les mains du 
réformisme .. Pour se démarquer de ses concur­ 
rents, elle est contrainte à une phraséologie insi­ 
pide qui rassure fa petite bourgeoisie. Elle a con­ 
servé dans ses références la. Charte d'Amiens, 
mais celle-ci est une simple clause de style qui 
sert à chaque congrès à bercer l'âme nostalgi­ 
que des militants et dont on ne parle jamais plus 
par la suite. Certes, il y a dans cette centrale une 
minorité syndicaliste révolutionnaire agissante, 
mais ses moyens sont limités par un appareil qui 
n'emploie jamais la contrainte ou la violence, 
mals qui pèse de tout son poids vers le réfor­ 
misme; et il apparait trop souvent que la liberté 
qui règne dans cette centrale, et qui permet aux 
hommes de s'exprimer, est plus une soupape de 
sûreté qu'un moyen pour lui rendre de la vigueur. 
Et son attitude lui vaut un recrutement dont le 
moins que l'on puisse dire, c'est qu'il accen­ 
tuera encore son caractère démobilisateur. 

La C.F.D.T. est l'organisation qui présente au 
profane le caractère le plus séduisant. Cette 
organisation qui possédait une lourde hérédité 
s'est débarbouillée. En changeant une lettre à son 
sigle, elle s'est proposée à nos yeux avec une 
nouvelle virginité. Enfin elle emprunte un voca­ 
bulaire gauchiste bien dans le vent. Soyons. sé­ 
rieux ! La C.F.D.T. est restée une organisation 
profondément chrétienne et il suffit de voir l'ori­ 
gine de tous ses cadres pour se convaincre que 

·ET LES ·SYNDICATS 
c'est toujours la J.O.C. qui tire les ficelles. Il est 
symbolique de voir qu'à son dernier Congrès et 
malgré sa phraséologie gestionnaire, elle s'est 
bien gardée d'adopter la Charte d'Amiens. Elle a 
d'ailleurs déclaré qu'à un certain stade l'organi­ 
sation syndicale devait passer le relais aux partis 
politiques chargés de traduire ses aspirations 
dans le concret, ce qui est en contradiction for­ 
melle avec l'anarcho-syndicalisme. Chacun sait 
d'ailleurs que l'Eglise mise sur tous les tableaux, 
ce qui lui permet de régner à la fois à Madrid 
et à Varsovie. 1 

Enfin la F.E.N. C'est l'organisation du corps 
enseignant et on peut dire qu'elle a à la fois 
les qualités et les défauts de ·la C.G.T. et de 
F.O. Comme ces deux organisations, _elle peut 
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être une force politique ou réformiste, sans plus. 
Comme F.O., elle possède une fraction révolu­ 
tionnaire relativement importante et également 
réduite à l'impuissance sous le poids de la 
masse. · 

Enfin il reste quelques vestiges de ce qui fut 
la C.N.T., organisation copiée sur le modèle 
espagnol et qui échoua justement parce qu'elle 
ne répondait pas aux traditions du syndicalisme 
révolutionnaire de ce pays. · 
C'est donc devant ce choix que sont placés les 

anarchistes qui veulent rester mêlés aux luttes 
ouvrières. Dans leur dernier congrès, qui fut 
un congrès riche d'idées, ils ont décidé de réflé­ 
chir. à ces problèmes syndicaux. D'abord, bien 
sûr, chacun souhaite voir se construire un mou­ 
vement syndicaliste révolutionnaire sur le modèle 
de ce qu'il fut à son origine. Mais pour cela, il 
faut se créer des moyens et les moyens 
ne se c.réent pas dans les bavardages d'ar­ 
rière-salle de bistrot, entre quelques convain­ 
cus, mais dans les entreprises, dans les usines 
ou sur les chantiers. Ce peut être un objectif de 
longue haleine qui doit être préparé par une 
lutte et une présence continuelle dans les taules. 
Mais en attendai'it que les circonstances le per­ 
mettent, le choix se pose pour chaque militant : 
à quelle centrale adhérer? Certains l'ont résolu 
en restant en dehors des organisations tradi­ 
tionnelles et en créant, lorsque le besoin s'en 
fait sentir, des Comités. Mais cette méthode, qui 
peut avoir une certaine efficacité pendant les 
périodes de fièvre, ne résiste pas aux nécessités 
du travail syndical journalier. C'est pourquoi la 
plupart des anarcho-syndicalistes se sont rési­ 
gnés à militer dans une des centrales existantes 
et pour nous, anarchistes, la centrale qu'ils ont 
choisie est sans importance, ce qui est important 
c'est ce qu'ils y font et ce que peuvent être les 
raisons qui guident leur choix. 

D'abord la volonté de ne pas se couper ·des 
travailleurs qui luttent dans les taules, car quelles 
que soient leurs erreurs, ces travailleurs repré­ 
sentent à l'échelle de l'entreprise l'élément rno­ 
teur susceptible de mobiliser les salariés. 

Ensuite démontrer l'efficacité du syndicalisme 
révolutionnaire, son caractère créateur, pratique, 
efficace, en un mot de le dédouaner, de le pré­ 
senter sous son vrai visage, de répondre par 
l'efficacité à tous ceux qui l'accolent au folklore 
individualiste. 

Enfin préparer des bases solides pour un nou­ 
veau départ. 

Pour remplir ce contrat anarchiste dans les 
syndicats, il ne suffit pas de prendre une carte 
et des timbres. Faire cela, c'est simplement ren­ 
forcer des bureaucraties que nous combattons. 
Il faut donc militer sérieusement, ce qui ne veut 
pas dire accepter ce que proposent les cadres 
syndicaux mais leur opposer les solutions du 
syndicalisme révolutionnaire adaptées à la con­ 
joncture. C'est difficile, nous le savons. Les 
ouvriers ne pensent pas obligatoirement comme 
nous, nous le savons également, comme nous 
savons que l'usine, le chantier ou le bureau sont 
des milieux qui ont leurs règles et qui n'aiment 
pas beaucoup que les clans extérieurs leur impo­ 
sent des méthodes qu'ils rejettent. 

Naturellement, et quelle que soit l'acttvité de 
notre vie militante, nous ne nous emparerons pas 
de la centrale syndicale de notre choix pour la 
transformer radicalement. Le poids .des habitu­ 
des, des traditions, des routines, parait insurmon­ 
table. Notre but, c'est d'affirmer notre présence, 
maintenir dans l'esprit de tous notre proposi­ 
tion révolutionnaire. Si les hommes, et en par­ 
ticulier les dirigeants. syndicaux, ne sont pas des 
révolutionnaires, les. événements eux. le sont 
parfois, et c'est alors qu'il faut être présents et 
neus serons présents en disant aux ouvriers : 
- qu'il n'y a pas de gestion ouvrière sans 

que soit établie !'-égalité des salalres dans le.s 
taules; ' 
- qu'il n'y a pas d'autogestion sans qu'une' 

transformation profonde ait chassé 'le régime 
'capltaliste et son élément de tia'ison ·: l'Etat; 
- que la transformation sociale passe par la 

:grève générale expropriatrice et gestionnaire; 
- que les grèves tournantes comme Ies grè­ 

ves générales de quelques heures sont des grè­ 
ves électorales; 
- que l'appareil syndical nécessaire aux orga­ 

nisations ouvrières doit se renouveler constam­ 
ment; 
- qu'une liaison rapide doit être établie entre 

tous les travailleurs européens sur la base de 
l'industrie pour faire face à l'exploitation multi­ 
nationale; 
- que, quel que soit le régime économique, 

la liberté syndicale doit être protégée et étendue: 
-· et enfin que l'anarcho-syndicalisme est la 

forme d'organisation syndicale qui convient à 
tous ceux . qui veulent maintenir la tête de 
l'homme au-dessus des courants politiques qui 
le noient. 

Et si vous n'êtes pas capable de défendre ce 
programme devant les assemblées générales de 
vos syndicats, alors gardez le pognon de vos 
timbres pour la souscription du « Monde liber­ 
taire ». Ce sera plus utile. 

LE SYNDICALISME, EST-Il RÉVOLUTIONNAIRE ;, 
•• 

En dépit de ·toutes les sottises et les 
calonmies qu'ont pu lancer contre eux 
leurs détracteurs de tous les horizons 
politiques, lés militants anarchistes ont 
toujours été conscients que le syndica­ 
lisme ne peu,t pas se coptenter d'être 
r_éformiste, et que s·.il se fixe comme 
unique but la recberçhe du mieux-être 
MATERIEL, il est il'évitablement t'TILI­ 
SE PAR LE CAPITALISME pour leurrer 
les travailleurs et, ainsi vidé de sa 
-substance propre pa, lenvahissement 
politicard, ü devien1 rapidement un ins­ 
trument parlait de la c~llaboration de 
classes, pour la survie du régimè d'ex­ 
ploitation. 

Pour être révolutionnmires, lés syn­ 
dicats doivent-ils donc; pousser lés ou- · 
vriers à !émeute, à la gue11e civile ? 
11 serait absurde et infantile de vouloir 
prétendre cela, parce que le syndica­ 
lisme a d'abord une VOCATION DE 
MASSE et, ainsi, il joue un rôle déter­ 
minanl dans Tes luttes quoti'cliennes pour 
des amél:orations partielles des candi: 
tians de vie des travailleurs, pour taire 
diminuer l'exploitation sur le lieu de 
tr.avail (réduction du temps de travail, 
hygiène el sécurité, -lutte contre les ca­ 
dences, etc.J, 

Nous ne devons surtout jamais oublier 
que è' est dans ce cadre que nous me­ 
nons le combat ouvrier. 

Victor Griiiuelbes, qui fut, avec Pou­ 
get, secrétaire de la C.G.T., disait : 
·.i La pratique journalière de la lutte ·de 
classes va se teniotçant îusqu'.ou. mo­ 
ment où, pwvenue au degré de puis­ 
sance suprême, elle se transformera en 
une conflaC].lation que nous dénommons 
GR.EVE GENERALE et qui sera la RE­ 
VOLUTION SOCIALE. • 
Au contraire des syndicalistes réeolu­ 

tionnaires et libertaires; les dirigeants 
syndicaux respectueux de- la loi eapita­ 
liste ont comme méthodes de luttes pri­ 
vilégiées celles qui Ife débordent pas le 
cadre de ce qu'ils appellent pompeuse­ 
ment la « légalité républicaine ... , pat 
exemple, la négociation, au. nom de la­ 
quelle ils n'h ' ;itent pas à bloquer l'ac­ 
tion, à freiner, voire saboter les grèves, 
alors que ladite négociation Glevrait 
être IMPOSEE au patron, le rapport de 
forces étant favorable au camp des 
exploités. Pour défendre nos intérêts de 
classe. dressons-nous .collectivement 
contre Je capital, contre l'Etat et contre 

. leurs lois. Exprimons"nous par l'action 

DIRECTÉ. dQ tous, par une lutte perma­ 
nente, afin de faire comprendre aux 
copains d'atelier ou de bureau qu'ils ne 
doivent compter que sur EUX-MEMES, 
et non · pas sur les politiciens de tout 
acabit soi-disant « à leur service ». 

Tout notre combat vise à exprimer 
le tèius de nous en '.tenir à la revendi­ 
cation immédiate, ou bassement alimen­ 
taire IIe:' miett~s du festin que les maî­ 
tres du fric: sont contraints de .lâcher}; 
pour .nous, Je syndicat aura un rôle 
essentiel, irremplaçable, dons I'organi­ 
sàtion et la construction de· la société 
socialiste libertaire. 

Bien sûr, si l'on. examine objective­ 
ment la situation présente, -la dépen­ 
dance des organisations syndicales vis­ 
à-vis des partis politiques, le faible taux 
de syndicalisation, l'extrême division du 
m:ouvement ouvrier.: on pourrait sans 
doute me taxer d'optimisme exagéré, 
surtout si l'on tient compte de l'aggra­ 
vation de la répression patronale, mê­ 
lée au «• cinéma " .de la fameuse " po­ 
litiqµe contractuelle "· 
l Pourtant, cujourd' hui, dans les cen­ 
tra)es, réformistes, les anarcho-syndica­ 
lisles, fidèles à la Charte d'Amiens de 

J906, et soucieux de ne jamais s'extirper 
âu mouvement ouvrier, d'éviter l'acti­ 
visme systématique souvent irrélilliste, 
·ont à lutter pour la pa,rücipation rëelle 
de tous. les syndiqués ·à la vie de leur 
organisation, contre la -hi.érarchie des 

r salaires et rauloûtarisme, Contre le CU· 
mul de.; fonctions syndicales et polfti­ 
ques, ainsi que contre tout . l'appareil 
policier brandi par le patronat et qui 
permet, au choix,. févac:uation dss.usines 

. occupées au J'ZW)fen cf ,uqe. com))ognie 
. de CRS ou bien l'assassinat èi'uri•! 'ou­ 
vrier jugé • ·contestataire " par uni.flic 
pdvé, ex-rueu, de l' Anné.e, un " héros " 
reclassé, quoi ! 
De par ses structures, que certains 

« ultra-gauchistes . voudraient voir re­ 
jetées, le mouvement syndical est l'élé­ 
ment INDISPENSABLE pour pouvoir, 
d'abord, décréter la grève générale et, 
par la suite, instaurer la gestion OU­ 
VRIERE de la production. Cela, tous les 
syndicalistes authentiques le savent 
bien, et, par-delà les querelles de per­ 
sonnes, il Îeuc faudra s'unir dans l'ac­ 
tion pour propager leur idéal révolution­ 
naire et avancer vers le socialisme. 

Bernard Lanza 
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Victor Serge, dont les contradictions ne sont 
plus à relever, voyait en Makhno le seul qui, à 
son avis, avait tenté l'expérience « féconde » 

d'une synthèse du marxisme et du socialisme 
libertaire. Reprenant aujourd'hui cette apprécia­ 
tion, bon nombre d'intellectuels pour qui l'anar­ 
chie est un excellent gagne-pain nous mijotent 
une impossible mixture marxiste assaisonnée de 
quelques éléments libertaires. 

Le but de cette étude est simplement de rap­ 
peler l'historique du mouvement makhnoviste, 
malheureusement trop peu connu des jeunes 
militants, et de démontrer que la « makhnov­ 
stchina » fut exclusivement un mouvement révo­ 
lutionnaire autonome qui concrétisa le rêve des 
anarchistes de créer une société dégagée de 
toute. exploitation et de toute autorité politique. 
Il est aussi de rappeler à certains libertaires, 
désireux actuellement de former l'union 
sacrée » avec les organisations gauchistes, 
comment ce mouvement fut écrasé par ceux-là 
mêmes à qui il apportait une aide pour combattre 
la contre-révolution. Les anarchistes ukrainiens 
eurent l'imprudence de faire confiance à l'Armée 
rouge; nous ne désirons pas commettre la même 
erreur, car nous n'accordons pas plus de 
confiance aux héritiers de Trotsky que Makhno 
eût dû le faire. 

LE CADRE 
Il est nécessaire, tout d'abord,· de replacer 

l'expérience anarchiste d'Ukraine · dans le 
contexte à la fois historique et géographique qui 
lui sert de cadre. 

C'est dans le grand bouleversement de la 
révolution russe qu'elle va se situer, comme un 
îlot au milieu de l'expérience marxiste qui s'étend 
dans le reste de l'ancien empire tsariste. Par sa 
mentalité, l'Ukraine est alors un pays totalement 
différent des autres provinces russes. Pays agri­ 
cole riche, qui a toujours suscité le désir de ses 
voisins, ëlle est marquée par un fort esprit d'in­ 
dépendance de ses habitants, esprit d'indépen­ 
dance allal')t parfois malheureusement jusqu'à un 
nationalisme exacerbé, mais ayant surtout donné 
au pays une tradition de « Volnitza » (vie libre] 
qui empêcha les différents partis politiques de 
s'y implanter fermement, . . 

Cette « absence politique » explique pourquoi 
fa Révolution d'Octobre se déroula, en fait, un 
peu plus tard dans cette province. Dès l'abdica­ 
tion du Tsar, en mars 1917, et alors que Kérensky 
prenait la tête du gouvernement provisoire en 
Grande Russie, on avait vu s'établir en Ukraine 
un pouvoir parallèle dirigé par la petite bour­ 
geoisie nationaliste, désireuse de recréer un Etat 
indépendant. Ce mouvement, animé principale­ 
ment par Vinitcheuko et Petlioura, s'établit sur­ 
tout dans le nord du pays, alors que dans le sud 
les masses paysannes - sous l'influence des 
groupes anarchistes - s'en détachaient pour 
former un courant révolutionnaire qui, en décem­ 
bre 1917 et janvier 1918, expulsa les gros pro­ 
priétaires et commença à organiser lui-même le 
partage et la mise en valeur des terres et des 
usines. 

Mais tout fut remis en question lorsque, le 
3 mars 1918, Lénine signa le traité de Brest­ 
Litovsk qui permettait aux armées austro-alle­ 
mandes l'entrée en Ukraine. Celles-ci rétabli­ 
rent aussitôt les nobles et les propriétaires 

MAKHN·o 

fonciers dans leurs privilèges afin de s'assurer 
la neutralité de la région. La nomination de , 
l'hetman Skoropadsky à la tête de la Rada· cen- ' 
traie marqua véritablement le retour au tsarisme. 
En effet, les propriétaires chassés peu de temps 
auparavant se hâtèrent, par esprit de vengeance, 
de resserrer leur étreinte sur le peuple, qui 
subissait par ailleurs le brigandage des troupes 
d'occupation. Devant cette répression impitoya­ 
ble, le pays tout entier va se dresser et ce 
mouvement insurrectionnel des paysans et des 
ouvriers va se déclarer pour la révolution inté­ 
grale, c'est-à-dire ayant comme but la complète 
émancipation du travail. On assiste alors à une 
organisation simultanée de corps de francs­ 
tireurs, cela sans aucun mot d'ordre venu d'un 
quelconque parti politique mais par les paysans 
eux-mêmes. 

Mais les représailles de la Rada ukrainienne, 
appuyée par les troupes austro-allemandes, vont 
être sanglantes (juin - juillet - août 1918). La 
nécessité d'une certaine unification face à la 
répression se faisant sentir, ce sera le groupe 
anarchiste de Goulaï-Polé qui en prendra l'ini­ 
tiative. Le mouvement prend alors un caractère 
totalement différent : il se débarrasse aussitôt · 
de tous les éléments non travailleurs et des pré­ 
jugés nationaux, religieux ou politiques. Son but 
n'est pas de lutter seulement contre la réaction, 
mais de s'engager également dans la voie antl­ 
autoritaire de l'organisation libre des travailleurs. 
Tout cela, nous l'avons dit, à l'initiative du 
groupe anarchiste de Goulaî-Polé, duquel va se 
détacher un animateur de premier ordre. 

Né en 1889 dans une famille de paysans 
pauvres, Nestor Makhno va rapidement se trou­ 
ver confronté au problème de l'exploitation de 
l'homme par l'homme. En effet, orphelin de père 
très jeune, il est obligé d'aller travailler à sept 
ans chez les riches « koulaks " (propriétaires 
terriens) pour aider sa famille. Il ira ensuite 
travailler comme fondeur à l'unique usine de son 
village. La révolution manquée de 1905 (il a 
alors seize ans) va éveiller son enthousiasme 
révolutionnaire et, après avoir pris contact avec 
diverses organisations politiques qui le rebutent, 
il entre finalement au groupe anarchiste-commu­ 
niste ·• de Goulaï-Polé, où il va déployer une 
grande activité. Arrêté en 1908 par I' « Okhrana » 
(police du tsar), il est condamné à mort; mais, en 
raison de sa jeunesse, sa peine sera commuée 
en réclusion à vie. Il profite de son emprisonne­ 
ment à Moscou pour parfaire son éducation, 
bien qu'en raison de sa mauvaise conduite il soit 
très souvent au cachot. L'insurrection de Mos­ 
cou,· le 1er mars 1917, va lui permettre de recou-. 
vrer sa liberté et de rentrer à Goulaï-Polé où il 
reçoit un accueil triomphal. Il y retrouve le 
groupe anarchiste, avec lequel il va d'abord 
avoir quelques différends. En effet, sa· détention 
lui ayant permis de méditer longuement, il se. 
déclare, à son retour, désireux d'une organisa­ 
tion sociale immédiate . : il veut que les paysans 
s'organisent d'une façon assez solide, pour 
chasser définitivement les «. koulaks ,;, Bien que 
très hésitants, ses camarades vont, tout de 
même le suivre et impulser une union profession­ 
nelle des ouvriers agricoles, une commune libre 
et un soviet local des· paysans qui va partager 
les terres de façon égalitaire. Exemple qui sera 
rapidement suivi dans les villages voisins. . 
C'est à cette époque que se situe l'entrée des 

armées austro-allemandes en Ukraine. Makhno 
est alors chargé par un comité révolutiannaire 
de former des bataillons de lutte contre l'occu­ 
pant et la Rada centrale de l'hetman Skoropad­ 
sky. Il va participer à de nombreux meetings, 
appelant les travailleurs à l'insurrection générale. 
Spontanément tous Ies détachements de parti­ 
sans vont le rejoindre, et Makhno se révélera un 

(
0
) Cette dénomination est employée chez les anar; 

chistes russes par 'opposttlon à l'anarchisme individualiste. 
Il ne s'agit pas, comme on voudrait nous le- fàire c'roire 
aujourd'hui., d'.unE;i~quelconque synthèse entre anarchisme 
et marxisme •. m(;l,i~ bien de l'anarchisme eornmunlste 
clairernérrt définr ~ar Bakounine et surtout Kropotkine, 

'" 

.··1 

\P 

.. 
1 ~ •• 

. Il ·.11· · Il 

. ' 
., 

orqanlsateur extraordinaire, en semant la terreur 
dans lès rangs ennemis à la tête de la compaqnie 
révolutionnaire dont il a la responsabilité. 
Appuyé par les masses populaires dont les 

partisans sont issus, il a un énorme avantage et 
il est bien certain que devant une telle force, 
seule l'aide des armées d'occupation 1peut main­ 
tenir l'hetman en place. Et lorsque celles-ci vont 
être rappelées dans leur pays à la suite de la 
défaite du bloc germanique sur le front occi­ 
dental, c'est la débandade chez les proprié­ 
taires qui trouvent refuge à l'étranger. 

C'est à ce moment-là que se situe vérita­ 
blement l'expérience anarchiste en Ukraine qui,. 
avec . sa théorie d'organisation libertaire, se 
trouve en confrontation directe avec la théorie 
d'organisation marxiste 'et les réalisation; bolche­ 
viques en Grande-Russie. 

L'EXPÉRIENCE A RCHISTE 

.,. 

Jusqu'à la fuite de Skoropadsky, lie mouve­ 
ment avait été surtout destructif. Avec l'unifi­ 
cation, il va trouver une structure ·permettant 
un plan précis pour une organisation libre des 
travailleurs. Ce plan va être tracé au premier 
congrès .de la Confédération des groupes anar­ 
chistes qui va prendre le nom de « Nabat » (le 
Tocsin). 

Les points principaux en sont : 
- le rejet des groupes privilégiés (non-tra­ 

vailleurs) ; 
- la méfiance envers tous les partis ; 
- la négation de toute dictature (principa- 

lement celle d'une organisation sur le peuple) ; 
- la négation du principe de l'Etat ; 
- le rejet d'une période « transitoire » ; 

- l'autodirection des travailleurs par des 
conseils (soviets) laborieux libres *. 

On voit déjà dans ce plan les différences fon­ 
damentales avec les aspirations des bolcheviks 
dans le reste du pays. C'est pourquoi, dans un 
premier temps, le mouvement anarchiste va pré­ 
senter et expliquer ses idées aux travailleurs, 
sans essayer pour autant de leur imposer. 

L'armée insurrectionnelle formée auparavant 
va être désormais uniquement un groupe d'auto­ 
défense, car « l'idéal anarchiste de bonheur et 
d'égalité générale ne peut être atteint à travers 
l'effort d'une armée, quelle qu'elle soit, même si 
elle était formée exclusivement par des anar­ 
chistes. L'armée révolutionnaire, 'dans !e meilleur 
des cas, pourrait servir à la destruction du vieux 
régime abhorré ; pour le travail constructif, l'édi­ 
fication et la création, n'importe quelle armée 
qui, logiquement, ne peut s'appuyer que sut. [a 
force èt le commandement, serait ccmplètement . 
impuissante et même néfaste. Pour que la 
société anarchiste devienne posslbje, .il ~st 
nécessaire que les ouvriers eux-mêmes . dans 
le~ usines et lés entreprises, ·.1~s. pa~s~n_s eu.x;. , 
memes dans leurs pays · et t·ltfi.irs v1H;:iges, . se· 
mettent à la construction _,de. la sociét~ antl­ 
autoritaire,' n'attendant ~~- nulle .l?art ~~S ~'écr~~~, 
l~is » CL:~ '{oie_ vers. là· Liberté, ·_or,g~n,,e makhno« 
viste], :. :: . ,, :. .. · : .. ;_ : . _ 

Et . pendant ·.-six, mols. · (novembre .1.918 à 
juin 1919), on va· assister â une véritable expé­ 
riencé :anarchiste pendant -laquelle paysans et· 
ouvriers vivront saris. aucun pouvoir, créant ainsi 
une nouvelle forme de relations sociales. 

A côté de la gestion directe des uslnes par 
les ouvriers sur la base de Ï'égalité économique: 
vont se créer des communes libres. 

« La majeure partié d~ c·es' c~mmunes agrai~es 
était composée de paysâos, quelques-unes 
comprenaient à' 1.a fois ,des paysans êt des ou­ 
vriers. Elles étaient J~·i:id~e~ •. -~ava1:if tout, 'SUr 
l'égalité -et la ,solidarité de ses membres. Tous, 
hommes' et femmes, œu:vraient ensemble avec 
une cofiscience -parfaite, qu'ils travaillassent aux' 
champs ou· qu'ils fus~ent employés aÙ'.l(,·trava·d'"''.· 

. .. . • . ~ ~ .,._ . "fr: 
----· . - ~. ~ 

(*) ,.· ,Libres signifie qu'ils devaient. être absoluniJtn 
indépendants de tout pouvoir central et faire 'partiè'' d.u 
système économique général sur la base d'ég~lité ; labo· 
rieux veut dire que ces conseils devaient, être édifiés sur 
le principe du tr-a'vail, ne contenir que des travailleurs et 
n'obéir qu'à leur volonté, sans donner accès aux organi­ 
sations polltlques "· (ARCHINOFF : Le Mouvemént 
makhnoviste.) 
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domestiques ( ... ). le programme de travail était 
établi dans des réunions où tous participaient. 
Ils savaient ensuite exactement ce qu'ils avaient . 
à faire. » (MAKHNO : la Révolution russe en 
Ukraine.) :.: 

Un nouvel état d'esprit nait aussitôt de ces 
expériences, car les paysans en arrivent rapi­ 
dement à considérer ce régime communal libre 
comme la forme la plus élevée de la justice 
ociafe : • Ainsi, les membres du groupe se 
faisaient à l'idée d'unité collective dans l'action 
et, tout particulièrement dans l'action raisonnée 
et féconde. Ils s'habituaient à avoir naturel­ 
lement confiance les uns dans les autres, à se 
comprendre, à s'apprécier sincèrement dans 
leur domaine respectif. » (MAKHNO, ibid.) 

Poursuivant leurs recherches créatrices, ifs 
vont s'apercevoir qu'une . société nouvelle ne 
peut maintenir une éducation sclérosée ; c'est 
ainsi qu'ils se tournent résolument vers la pèda­ 
gogie libertaire de Francisco Ferrer qu'ils décla­ 
rent vouloir · appliquer dans les écoles. Cela 
posera, bien sûr, quelques problèmes de départ, 
car ils n'ont eu connaissance de cette pédagogie 
que très succinctement. Aussi demanderont-ils 
à quelques personnes, aptes à l'expliquer et à la 
mettre en pratique, de venir des villes, et c'est 
ainsi que Voline arrive à Goulaï-Polé. 

Sur le plan matériel des échanges avec les 
villes, les paysans vont rejeter tout intermédiaire. 
Sans passer par les structures de l'Etat, ils vont 
fournir aux ouvriers des villea : céréales et nour­ 
riture, en contrepartie desquelles les ouvriers leur 
échangeront leurs produits, sur la base de l'esti­ 
mation réciproque et de l'entraide définie par 
Kropotkine. 

Face aux troupes blanches qui s'apprêtent à 
envahir le pays, les paysans du sud de l'Ukraine 
sont résolus à se défendre eux-mêmes. Mais 
Makhno sait qu'en face, u y a une très bonne 
armée, composée principalement de cosaques et 
d'officiers de l'ancienne armée tsariste. Il faut 
donc renforcer la Makhnovstchina et deux 
congrès régionaux sont convoqués (à trois 
semaines d'intervalle) pour examiner la situa­ 
tion. Le .deuxlème de ces congrès va décider 
une mobilisation volontaire et égalitaire - il n'y 
a jamais eu de conscription dans fa 
Makhnovstchina, comme ont voulu le faire 
croire certains. Les volontaires vont être nom­ 
breux, mais le gros problème est le manque 
d'armes. · 

Cependant, durant trois mois, l'Armée révo­ 
lutionnaire insurrectionnelle (c'est le nom adopté 

nant l'ordre à l'Armée rouge d'envahir Goulai­ 
Polé, et qu'un attentat contre Makhno a lieu . 

Un quatrième congrès des délégués ouvriers, 
paysans et partisans est convoqùé. L'ordre de· 
Trotsky ne se fait pas attendre : toute personne 
participant à ce congrès doit être arrêtée. Et il 
déclare : « Il vaut mieux céder l'Ukraine entière 
à Dénikine que permettre ùne expansion du 
mouvement makhnoviste ; le mouvement de 
Dénikine, comme étant ouverternèntcontre-révo­ 
lutionnaire, pourrait aisément être compromis 
par la voie de fa propagande de classe, .tandis 
que la Makhnovstchina se développe. au fond, 

. des masses et soulève justement les masses 
contre nous. » (AFfCHINOFF : le Mouvemenf 
makhnovlste.) · ; 

Et il met aussitôt ses .paroles en pratique en, 
retirant ses troupes afin de permettre à· l'armée 
blanche d'envahir la région. Il déclare,· d'autre 
part, que c'est MakhÏ10· le responsable de la 
défaite et ordre est donné de l'arrêter et 
de fusiller les insurgés .pendant leur retraite. 
Pris entre deux feux, Makhno a alors une astuce 
pour se tirer du traquenard : il démissionne de 
son poste de commandement de l'Armée révo­ 
lutionnaire insurrectionnelle et s'évanouit dans 
la nature avec ses compagnons. 

C'est une catastrophe pour Trotsky qui est 
battu à plate couture par Dénikine et qui doit 
retirer ses troupes d'Ukraine. C'est à ce moment 
que Makhno décide de revenir à la surface. Il 
reforme son armée et en trois mois va battre les 
troupes monarchistes, sauvant ainsi la Révo­ 
lution . 

Devenue très puissante et très populaire, la 
Makhnovstchina ne va pas user de sa force pour 

••• et l'expérience an~rchiste 
Le rôle de Makhno, dans tout cela ? Il n'est 

qu'un animateur du mouvement, qui répond à 
ceux qui viennent lui demander des conseils : 
« C'est à vous de le savoir ; cherchez des solu­ 
tions, organisez-vous, c'est en faisant des erreurs 
que vous apprendrez à les éviter. » 

Quelle différence avec Lénine ou Trotsky, dic­ 
tant leurs ordres pour la moindre affaire ! 
Makhno démontre ainsi, d'une façon magistrale, 
que la théorie marxiste n'est pas valable, théorie 
selon laquelle le peuple a besoin de « guides » 

qui posent pour lui, d'un parti puissant qui dicte 
ce qu'il a à faire. 

Tout cela n'est évidemment pas vu d'un bon 
oeil par les autorités bolcheviques et Makhno 
sait qu'un jour, il y aura affrontement. Il déclare : 
« Le jour n'est pas éloigné où le peuple russe 
sera compiètement écrasé sous la botte des par­ 
tis. Les partis ne servent pas le peup.le, c'est le 
peuple qui doit les servir. Ainsi voyons-nous 

l'emblème makhnoviste « la liberté ou la mort "· 

déjà que JouJes les décisions concernant le peu­ 
ple sont prises directement par les partis poli­ 
tiques: Ainsl va se trouver une fois de plus [ustl­ 
fiée la parole de Bakounine ~ partout il y a doml­ 
nation, ·il y a exploitation. O.r, nous ne voulons 
accepter ni, la domination ni 't'exploltatlon. » 

C'est un véritable défi. Pourtant, celui-ci ne 
sera pas relevé. Un événement important va 
retarder l'affrontement : c'est l'approche des 
troupes monarchistes de Dénikine. Mais, paral­ 
lèlement, c'est aussi cet événement qui va servir 
de prétexte aux bolcheviks pour « normaliser • 
la situation en Ukraine. 

L'AFFRONTEMENT 

par les partisans ukrainiens) va tenir tête aux 
monarchistes. Makhno va se révéler être, de nou­ 
veau, un stratège extraordinaire. Toute la presse 
bolchevique va même chanter ses louanges, Je 
traitant de « courageux partisan » et de « grarl.J 
dirigeant révolutionnaire » ! 

C'est seulement au bout de trois mois que 
l'Armée rouge va arriver. Aussitôt, un accord est 
conclu avec Makhno : l'Armée révolutionnaire 
insurrectionnelle se joint à l'Armée rouge, mais 
elle ne dépend d'elle qu'au point de vue stricte­ 
ment militaire ; elle a droit au même approvi­ 
sionnement en vivres et en munitions ; elle 
garde son nom, ses drapeaux noirs et ses struc­ 
tures (volontariat, principe électoral, autodisci­ 
pline). De plus, elle n'accepte aucun pouvoir 
politique (commissaires) dans la région où elle 
évolue. 

Les bolcheviks vont accepter, pensant absor­ 
ber par la suite la Makhnovstchina. Ils vont bien 
vite se rendre compte qu'ils n'y arriveront pas 
et ils décident de ne plus approvisionner les 
partisans ukrainiens. Makhno va alors réquisi­ 
tionner les trains destinés à l'Armée rouge et if 
refuse de livrer houille et céréales dont la région 
qu'il occupe est riche. C'est l'épreuve de force 
qui commence ... avec les premières arrestations 
d'anarchistes, l'interdiction de leur . journal 
« Nabat » dont Voline était alors rédacteur, une 
campagne de calomnie dans. la presse de ·Mos- 

- cou et des autorités de plus en plus menaçantes. 
. Devant cette situation, .un troisième congrès 
régional est convoqué' pour déterminer les posi­ 
tions civiles et militaires à adopter. Ce congrès 
est aussitôt déclaré hors-la-loi et contre-révolu­ 
tionnaire par le commandant de division 
Dybenko, décision à laquelle le conseil révolu­ 
tionnaire de Goulaï-Polé va répondre d'une façon 
véhémente : « Peut-il exister des lois· faites par 
quelques personnes s'intitulant révolutionnaires, 
leur permettant de mettre tout un peuple plus 
révolutionnaire qu'elles hors-la-loi ? ( ... ) Un révo­ 
lutionnaire, quels intérêts doit-il défendre ? 
ceux du parti ou bien ceux du peuple qui, par 
son sang, met en mouvement la révolution ? » 

(ARCHINOFF : le Mouvement makhnoviste.) 
Cette réponse va aussitôt entrainer une nou­ 

velle ,campagne de diffamation dans la presse 
communiste. Les hautes autorités vont alors venir 
sur place pour se rendre compte de la situation. 
L'envoyé de Lénine, Kamenev, a un entretien 
assez cordial avec Makhno ; il s'en va même en 
déclarant que les bolcheviks sauraient toujours 

1 trouver un langage .commun avec les makhno­ 
vistes et qu'ils peuvent et doivent ·1œuvrer 
ensemble. Mais à peine est-il parti que· les pay­ 
sans ukrainiens inter.cepfent des messaqès don- 

en 
étendre sa domination. Elle va, au contraire, se 
tourner à nouveau vers l'organisation du pays 
par l'auto-organisation. Elle va également 
appliquer intégralement ces principes si chers 
aux anarchistes en détruisant prisons et postes 
de police et en accordant toutes libertés de 
parole, de conscience, d'association, de presse. 

Mais Makhno va commettre une erreur. Sûr de 
lui et d~ l'appui des masses populaires, il ne va 
pas penser à se préserver d'une nouvelle traî­ 
trise des bolcheviks. Et lorsque la moitié de ses 
troupes va être décimée par une épidémie de 
typhus, Trotsky reprendra le harcèlement. 

Il y aura une nouvelle trêve en octobre 1920, 
à l'approche de l'armée blanche de Wrangel. La 
Makhnovstchina acceptera encore d'aider I' Ar­ 
mée rouge. Quand les monarchistes seront' défi­ 
nitivement éliminés, on assistera à· la dernière 
trahison des communistes. Makhno va inter­ 
cepter trois messages de Lénine à Rakovsky, 
président du Conseil des commissaires du peu­ 
ple d'Ukraine ; les ordres. : arrêter tous les 
militants anarchistes et les juger comme des 
criminels de droit commun .. 

Août 1923, Makhrïo, épuisé, sera battu et devra 
s'enfuir en Roumanie, puis en Pologne, pour 
enfin' venir à Paris. OÙ il terminera sa vie dans 
la misère et l'abandon. 

. Le communisme · étatique s'installera ·. en 
Ukraine. La diffamation contre les anarchistes 
durera encore longtemps. Ôn passera même un 
film dans toute la Russie, présentant Makhno 
comme un chef de· bandits sanguinaires. et allié 
de l'armée blanche. Puis le silence ... 

Et pourtant, en 1953, à la-mort de Staline, alors 
que l'Ukraine connaissait une vaste insurrection 
dans ses camps de concentration, les détenus, 
reprenant le camp de Norilsk. hisseront le dra­ 
peau du mouvement makhnoviste en haut ~u·, 
mât. Le mensonge et la calomnie feront 'peul-' · · 
être, un jour, place à la vérité ... Alors sonnera Ie ' 1 

jour de la Révolution sociale pour laquelle lut­ 
tèrent tant les anarchistes ukrainiens. 

BibHographie : 
- ARCHINOFF P. : « Le Mouvement makhnoviste » 

(Bélibaste). 
- MAKHNO N. : « La Révolution russe en Ukraine » 

(P. Belfond). 
- MENZ.IES M. : " Makhno, une épopée » (P. Belfond). 
~ VOLINE : « La Révolution inconnue » (P. Belfond). 

Tous ces livres sont en vente à PUBLICO. 
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URUOUAY 
UNE EXPERIENCE COMMUNAUTAIRE 

PA ·RFAiT EMENT VISEE 
Au milieu de ce panorama paraît la ré­ 

pression dont souffre en ce moment la 
« Communauté du Sud », une expérience de 
vie communautaire à base libertaire, fondée 
il y a 16 ans, à Montevideo, qui réunit 
aujourd'hui quarante personnes, adultes ou 
enfants. 

La Communauté, dans sa surface habi­ 
tée, contient en soi tous les services néces­ 
saires : réfectoire, blanchisserie. nurserie, 
locaux pour les tout-petits et les écoliers, 
lieux de jeux et de réunion, bibliothèque. 
Elle possède également une imprimerie, 
spécialisée en livres. 

Déjà, autrefois, elle avait eté l'objet d'in­ 
vestigations et perquisitions de la part de la 
police et de l'armée. Et d'une lettre ouverte 
adressée aux voisins et aux amis, diffusée 
lorsqu'une perquisition antérieure ~e produi­ 
sit ( 1970), nous reproduisons les points 
suivants, qui peuvent définir le sens de 
cette expérience et entendent offrir un cen­ 
tre de socialisation positive, dans laquelle on 
revient pour y aperendre la véritable vie en 
société : 

« Nous voulons éduquer les enfants sans 
égoïsme, sans -esorit de concurrence, dans 
un climat de solidarité », et plus loin : 
« Nous considérons très important le tra­ 
vail en commun, q1:1i permet à, nous, tra­ 
vailleurs, de prendre conscience du fait que 
nous sommes les créateurs de la richesse, 
des biens doot iowt la société, et que, pour 
faire cela, nous n'avons ni maîtres, ni chefs 
d'équipe », et encore : « Nous ne croyons 
pas nècessair es les bureaucrates, ni les hom­ 
mes politiques pour diriger le travail des 
autres et qu'ils s'en approprient; nous par­ 
ticipons tous en mesure égale, hommes et 
femmes, à l'élabOl'ation de tous les projets, 
et nous donnons assez. de temps à cette 
activité ». 

Cependant, l'expérience n'est pas une. 
réalisation fermée, car, comme il est dit 
ci-dessus dans la lettre ouverte : « les prin­ 
cipes de fraternité qui nous guident ne peu- 

J.Al'OII 
Du Japon, nous parvient toujours très ré­ 

gulièrement, « Le Libertaire » mensuel, qui 
se présente maintenant sous forme de bro­ 
chure de 24 pages. La dernière livraison 
reçue, iN° 27 de mars 1972) sous cou­ 
verture illustrèe en couleur, contient entre 
autres un article d'Augustin S. Miura sur 
la franc-maço.,nerie qui adopte une posi­ 
t.on très libérale sur la question, écrivant 
notamment : « Ce que nous devons détruire, 
c'est la structure hiérarchique dans la reli­ 
gion et dans la société, et non pas la reli­ 
gion elle-même... Un article qui provo­ 
quera sans nu! doute la discussion et la 
réflexion et sur lequel nous nous propo­ 
sons de revenir ., 

Les militan·s du C.S.L. Conseil socia­ 
liste libertaire) ont décidé lors de leur 
assemblée générale, tenue à Tokyo le 
20 mars dernier, d'entreprendre une vaste 
campagne de solidarité pour la libération 
de Valpreda et de ses co-inculpés. Un cer­ 
tain nombre d'actions concrètes ont été 
prévues, affiches et tracts vont naturelle­ 
ment être impv1més. 

Nous avens également reçu ces derniers 
jours, un petit buUetin ronéoté de quatre 
pages (en français ') intitulé C< Les Nou­ 
vel1es » (N° 1, avril i 972) et qui contient 
notamment un article intitulé : « La situa­ 
tion actuelle au japon » dont nous pu­ 
blions c1-ap1 ès Quelques extraits : 

« Depu.s quelques années, on note l'appa­ 
rition de prétendus anarchistes. Au fur et 
à mesure q.ue se développe l'agïtat1on me­ 
née par des étudiants et de jeunes travail­ 
leurs contre le Parti communiste et sa posi­ 
tion légal ste c'.ans le reg.me parlementaire 
bourgeois. ceux qui s'étiaient convertis au 
marxisme. ab0,nèonnant leurs idées d'anar­ 
chie, repre.,nent d~ la presse notamment 
leur éti()l.tet te anarchiste -et reçoivent un 
accueil fa11orab'e 

Aux cl'evan1ures d'es librairies, on peut 
trouver de '10mbteu-x, livres sur l'anar­ 
chisme, livres exttêmemem- bien p,;ésenrés, 

· illustrés er., très chers~ les anarchistes. 
qui pendant des années on~ eu toutes les 
difficu11és passibles poue imprimer et diffu­ 
ser clandestinement leurs, ouvrages, ne peu­ 
vent que se réjoufr de tes voir mai.nlenant 
envahir les vitrines- des lisraires, mais its 
savent bien que cela ne constitue pas la 
preuve que leurs idées ont pi:is aujourd'hui 
corps dans la masse ... Parmi tous ceux qµi 
se prétende"'lt anarchistes aulourd'hv]. il y a,: 
- ce.rx qui ont quitté les rangs du 

Part, communiste, 
- des éléments hippies, · 
- cer ra.ns de ceux qui s'étaient autre- 

fois convertis au marxisme et qu: revien­ 
nent à leurs amours de jeunesse, 
- ceux enfin, qui le considèrent comme 

une quelconque idée nouvelfe. 
Faut.il s'en ré:ou,r ou s'en inquiéter? Il 

est certain. en tout cas, que face à ces 
nouveaux venus, les anarchistes vont avoir 
fort à faire it. 

Coniniuaaulés 
vent pas être pour un petit nombre de per­ 
sonnes » et « nous croyons que si les gens 
s'organisaient par •eux-mêmes en fonction 
des propres nécessitès, et si dans chaque 
lieu de travail et d'études, dans chaque quar­ 
tier, les intéressés eux-mêmes participaient 
activement à la solution de leurs problèmes, 
la société serait mieux organisée. Nous sa­ 
vons que s'il n'y a pas de travail pour tous, 
cela advient parce que quelques-uns, très 
peu en vérité, sont les maîtres des usines et 
des terres. Et que, si ces moyens de pro­ 
duction étaient gérés par ceux qui y tra­ 
vaillent, beaucoup de problèmes disparai­ 
traient ». Plus avant encore, on· insiste : 

<< Nous nous proposons donc de créer 
des coopératives de production, centres· de 
quartier, bibliothèques, coopératives d'habi­ 
tation et services, organismes populaires qui 
servent à mettre en train d'autres formes de 
vie, et nous appuyons d'autres organismes 
sociaux ou de catégorie -qui aspirent à la 
même finalité. Puisque nous ne croyons pas 
que les fonctions doivent être déléguées à 
des représentants ou à des hommes politi­ 
ques d'aucun parti, nous cherchons à nous 
organiser avec les autres pour obtenir ce 
dont nous avens besoin. Celles-ci ce sont nos 
idées « subversives ». Nous voulons un 
monde sans faim, sans affamés, sans illet­ 
trés, sans chômeurs, sans vicieux, sans vo­ 
leurs, sans celui qui commande et celui qui 
est commandé, et pour cela nous vivons, et 
nous luttons pour vivre en fraternité, en 
solidarité, sans égoïsme, sans propriété, sans 

. pr ivilèges ». 

La Communauté du Sud se présente donc 
comme une forme de vie intégrale et comme 
un instrument de plus dans le travail pour 
changer la -sociétè entière. 

UNE NOUVELLE UNTATIVE 
POtlR L'ETOUFFER 

Récemment, le 18 avril dernier, la com­ 
munauté a été encore violemment attaquée, 

ea da•ger 
_fait bien plus grave cette fois', e.t qui pour­ 
rait lui être fa.ta!. Ce jour-là, l'imprimerie 
a été envahie en forçant la porte, perqui­ 
sitionnée, et demeura. occupée par l'armée. 
Neuf camarades qui y travaillaient furent 
arrêtés. Par la suite, le noyau de la commu­ 
nauté fut, lui aussi, perquisitionnée pendant 
deux nuits, une fois de 2 à A heures du 
matin et l'autre fois de 22 heures à minuit, 
et on y effectua de nouvelles arrestations. 

Quoique l'imprimerie coopétatlve soit très 
connue, les communiqués officiels, les seuls 
permis, ont diffusé à travers les journaux, 
la radio et la T.V., la nouvelle de la décou­ 
verte d'une imprimerie clandestine, centre 
de presse et de distribution pour l'Amérique 
latine de tout genre de matériel imprimé, 
y comprise toute la gamme des livres Q\Ji 
traitent des guérillas, actions subversives et 
révolutionnaires ». En même ·temps, on la 
faisait apparaître comme liée à un centre 
d'informations d'origine catholique qui 
occupe l'étage au-dessus du local de l'im­ 
primerie, où des arrestations cint été égale- 
ment effectuées · 

Le fait, divulgué à profusion, a servi de 
propagande pour l'action 'anti-subversive des 
forces armées. Mais « l'intervention >i a 
peu duré face. aux données objectives qui 
l'ont démolie.iL'Eglise a obtenu la libéra­ 
tion de ses emprisonnés, mais; malgré les 
nombreuses interventions eJ ;dénonciations, 
l'imprimerie reste séquestrée par l'armée 
et le camarade Anibal Dos Santos, président 
de la coopérative, tout en étant malade, a 
été arrêté avec la presque totalité des 
membres plus âgés de la comm.Jnauté, bien 
qu'ils ne fussent pas présents quand les 
perquisitions eurent 1.,eu. Après trois [ours 
d'interrogatoires, tous les prisonniers ont été 
libérés, sauf le camarade Anibal Dos Santos. 
On se heur te contre l'herméticité et I' ar­ 
bitraire de li> procédure militaire, 

La Communauté du Sud administre, sous 
forme de coopérative, l'imprimerie; elle est 

AUSTRA,IE 
Le mouvement anarchiste australien. - 

L'activité anarchiste en Australie se fait 
surtout dans les trois Etats de l'Est (Queens­ 
land, Nouvelle Galles du Sud et Victoria) 
où se trouve réunie la plus grande partie <le 
la population. Les capitales de ces Etats 
(Brisbane, Sydney et Melbourne) son1 très 
éloignées les unes des autres et, qui plus 
est, un désert assez important sépare ces 
Etats du reste du pays. La configuration 
géographique du milieu rend ainsi pratique­ 
ment impossible l'organisation d'une action 
véritablement nationale ou d'un congrès. 
Et par là même, la Fédération des Anarchis­ 
tes australiens est beaucoup moins une 
organisaticn qu'un lâche réseau de commu­ 
nications. 

C'est en principe à Melbourne que les 
anarchistes sont les· plus actifs. A Brisbane 
il y a une librairie « Rouge et Noir » et 
un groupe anarcho-syndicaliste relativement 
important A Sydney il n'y a pas de lieu 
permanent de réunion ni de librairie : c'est 
l\miversité qui est le centre des activités. 
« Les Amis d'Emma Goldman » s'y réunis­ 
sent tous les dimanches soirs. Ce groupe 
s'occupe de la rédaction et de la publication 
de la revue « Rouge et Noir » qui paraît 
quatre à cinq fois par an. 11 organise égale­ 
ment, avec d'autres groupes de Sydney, des 
conférences-débats hebdomadaires ·sur des 
thèmes divers, par exemple la révolution 
sexuelle, la société de classes et la bureau­ 
cratie, etc. Enfin il mène une campa­ 
gne pour l'amélioration du logement et 
impulse des comités d'action de quartier. 

D'une façon générale cependant, le mou­ 
vement anarchiste australien est surtout axé 
sur l'antimilitarisme. En effet l'Australie est 
engagée dans la guerre du Vietnam au 
même titre que les Américains, et l'insou­ 
mission est un sujet aussi brûlant en Aus­ 
tralie qu'en Amérique. En septembr.e t9'11, 
à Melbourne, un grand nombre d;étudiants 
dont quatre irrsouenis se sont barricadés dans 
la maison du Syndicat des Etudtants de Mel­ 
bourne e1 y ont installé une radio-pisate. 
A Sydney, « Les .Amis d'Emma Coldman » 
ont monté un théâtre de rue au moment 
des manifestations int'ernatianales contre la 
guerre au Vietnam et ont diffusé un tract 
où ils expliquent pourquoi, en ta-nt que 
libertaires ils ne peuvent appro1,<ver ni les 
Américains, ni le FNL et comment la libé-. 
ration du Vie.tham ne se fera que par la 
prise en main de la• lutte par' le peuple· lui­ 
même. le· jour du défilé des Anciens Ccm­ 
battants, ils ont placé une couronne garnie 
d'une bombe fumigène à retardement sur 
le parcours. · 

11 y a actuellement en Australie une 
trentaine de personnes poursuivies pour in­ 
soumission dont deux se trouvent en prison 
et quatre ont été relâchées. Les partis poli­ 
tiques cherchent à minimiser l'importance 
du problème, mais le -nouvement antimili­ 
tariste - qui ne comprend i d'ail leurs pas 
que des anarch.stes - s'.orginifie de plus en 
plus. 

(D'après une lettre reçtl~ dé J1m Corich, 
étudiant anarchiste de Svdney.]' · 

Il •. s. A. 
New York. - Nos camarades du Liber­ 

tarian Book Club poursuivent leurs cause­ 
ries bimensuelles ; le jeudi soir, 369 Eight 
Avenue Irving Levitas a traité le 13 avril 
de : G.-B. Shaw et les anarchistes: 27 avril 
c'est Sam Dolgoff qui parlait de « Bakou­ 
nine et Netchaiev »; et le 11 mai dernier, 
M.Jrray Bookchin traitait le sujet : « Anar· 
chisme et marxisme ». 

Tucson. - Nous signalons à nos lecteurs 
connaissant. la langue anglaise le mensuel 
anarchiste « The Match » (Box 3488 • 
Tucson - Arizona). 

AIIEMAGNE 
06 l'OUES1 

Un eftort de diffusion de la pensée liber­ 
taire. - Nos camarades de Wilhelmsha­ 
ven, Osnabrück, Wetzler, ont mis sur pied 
l'édition de petites brochures à un prix 
très réduit : 0,5 DM I Quatre sont déjà 
sorties la révolte de Cronstadt, des 
extraits de Kropotkine, d'autres de Bakou­ 
nine, une brochure sur « une nouvelle ana­ 
lyse des classes ». A ajouter une étude sur 
l'organisation des cellules autonomes. Vont 
paraître prochainement des brochures sur 
l'Espagne et le mouvement makhnoviste. 
Une boutique de librairie fonctionne à 
Wilhelmshaven. 

Signalons enfin --: à notre honte ! - 
que les Editions Krarner (Berlin) ont réé-· 
dité les œuvres compléte ( 1 088 pages - 
30 D.M.) et « Etatisme et Anarchie » de 
Bakounine (280 pages - 12 D.M.). 

Cologne. - Le numéro de mai de « Be­ 
freiung » contient une série d'articles con. 
sacrés à la répression en Espagne, en Italie, 
èn Allemagne et un article détarllé sur le 
meurtre d'Overney, les manifestations qui 
en résultèrent et l'attltude du P.C. ·et de 
cc f'l+,.unanité ». Malgré les poursuites, 
« Befreiung » paraît avec régularitè et ... 
tient 'le coup depuis 25· ans '! · 

Hambourg. - Nos camarades ont édité 
différents tracts appelant, à l'occasion du· 
1er mal, à l'union dans les mouvements 
d'extrême-gauche contre fa répression et les 
assassinats policiers et contre le sectarisme 
-et l'hypccrisie 'des ' social-démocrates et des 
« communistes » du D.K.P. A noter aussi un 
appel du « Secours Rouge » de Hambourg 
en faveur des emprisohnés. 

Dans le quartier de 'Niendorf des jeunes 
ont occupé un immeuble partiellement vide 
qu'on se propose . d'abattre pour cons­ 
truire des appartementi à loyer élevé ou à 
vendre au prix fort. Les locataires de l'im­ 
meuble ont reçu leur congé sans qu'on leur 
fournisse un nouveau logement, Il s'agit là 
d'uné opération financière dans un quartier 
où il n'existe aucun foyer de jeunes et visant 
un immeuble en· bon état. En occupant 
cette maison, nos camarades se proposent, 
outre la création d'une maison de jeunes, 
de loger des habitants économiquement fai­ 
bles et d'aménager sur· le terrain dépendant 
de l'fmmeuble un terrain de jeux. 

toujours ou,verte au public - ce qui prouve 
'd'une manière évidente -qu'elle- n'est pas 
clandestine comme les forces de la répres­ 
sion l'affirrnen! - et. amplement accréditée 
comme une des meilleures. de l'Uruguay, 
ainsi que le certifie le fait d'avoir été dis­ 
tinguée à la Foire du livre avec trois prix 
pour la qualité de ses œuvres. ,, 

Néanmoins, tout ceci met cette expé­ 
rience communautaire dans une situation 
économique el sociale extrêmement dange­ 
reuse. 11 èst peut-être opportun de mettre 
en évidence les innombrables manifestations 
de solidarité des voisins et des groupes 
socialement actifs,' ainsi que l'appui reçu 
de l'étranger, qui ont aidé à éviter la fail­ 
lite matérielle et morale. Toutefois, si cet. 
état de· choses se maintient, il semble clair 
que les difficultés pourraient devenir insur- 

• montables. . · 

NOTE DE LA CRIFA 
Aussitôt reçu "cet appel angoissant des 

camarades de l'Uruguay et dè l'Argentine, 
le Secrétariai de la C.R.1.F.A. a immédiate­ 
ment transmis à toutes les publications en 
Italie et, traduit en français, aux journaux 
et mouvements anarchistes en Europe qui 
entretiennent des relations avec l'I.F.A. 

Au moment où nous exprimons aux cama­ 
rades uruguayens toute la solidarité dont ils 
ont besoin dans la circonstance difficile qu'ils 
sont en train d'endurer, nous invitons toutes 
nos publications à reproduire leur appel, les 
camarades et les mouvements anarchistes 
.à organiser une campagne de pr.otestation 
tendant. à dénoncer à l'opinion publique 
mondiale la sauvage répression qui · s'est 
abattue sur la Communauté anarchiste de 
Montevideo et sur tout le peuple uruguayen, 
soumis à· un régime de violence instauré par 
le président Bordaberry, • au pouvoir depuis 
mars dernier, avec la proclamation, de la 
part du parlemenl, de « l'état de guerre » 
qui a déjà entraîné des actes inqualifiables 
de violation des libertés et des conséquen­ 
ces sanglantes. 

pour l'e Secrétariat de la CRIFA, 
Umberto, MARZOCCHI. 

OA:NIMARK 
Présence anarchiste à Copenhague. 
La Fédération des Anarchistes danois 

coordonne les groupes des trois principales 
villes du pays, Copenhague, Aarhus et 
Odense. A Copenhague, le groupe Zénit 
s'est récemment scindé en deux : il y a 
maintenant le PSK (Proletarisk Socialtsks 
Kampgruppe) dont nous pourrions comparer 
les positions à celles de l'ORA, et un 
groupe qui possède une petite librairie et 
qui s'occupe de la rédaction et de la publi­ 
cation du journal « 16 » (numéro de la 
rue Frankrigsgade où se trouve le local de 
la librairie). Un membre de ce second groupe 
est passé dernièrement à Paris et nous 
aurons désormais des contacts permanents 
avec lui et ses camarades. Ce sont pour la 
plupart des jeunes qui travaillent tout en 
continuant leurs études. Plusieurs d'entre 
eux se livrent à une intense propagande 
anarchiste dans l'usine de produits chimi­ 
ques où ils lravaillent, non loin de la librai­ 
rie. A part le joùrnal, ils composent égale­ 
ment des affiches et impulsent diverses· 
actions au niveau du quartier (logement, 
etc.). 1 ls vivent, quant à eux, en commu­ 
nauté. l ls ont par ticipé avec le PSK aux 
actions du Comité Pinelli et ont actuelle­ 
ment un projet de campagne contre la 
pollution qui devient, paraît-il, de plus en 
plus alarmante au Danemark. 

SUISSE 
Zurich. - Nos camarades viennent de 

sortir· le ·numéro 5 des « Cahiers anarchis­ 
tes », édités par le grouoe lames Guillaume 
(Zurich). Numéro très bién présenté et 
d'un contenu copieux et de !qualité • 
la fermeture du « Bunker » el de 

différents locaux où se réunissaient les 1eu­ 
nes a été déjà signalé à nos lecteurs. Main. 
tenant c'est la fermeture <le l'Odéon, lieu 
de rencontre des jeunes ces derniers femps, 
et, jadis café riche en traditions, puisqu'il 
vit les débuts du mouvement bada en 1917. 
Devant ces mesures dirigées contre la ,jeu­ 
nesse, plusieurs matiifestations se· prépa­ 
rent. 

ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE 
Le n° 23' vient d'arriver ! .. Ainsi le 
tirage entre· daos son deuxième tiers. 

Malgré cela, les édireurs acceptent un 
premier versement de 82,50 F () 5 nu­ 
méros payés pour 23 reçus) . 

200 abonnements sont encore disponi­ 
bles à ces conditions qui seront main­ 
tenues le plus longtemps possible. 

CORRESPONDANCE 
1:T RENSEIGNEMENTS A 

. Croupe « SEBASTIEN-FAURE » 
7, rue du _Muguet,• 
33-BORDEAUX 
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OT E CONGR' 5 72 
Le congrès annuel de la Fédéra­ 

tion Anarchiste vient de se tenir au 
Harre les 20, 21 et 22 mai 1972, trois 
jours de discussions passionnantes et 
parfois passionnées. 

Mais qu'est-ce pour nous qu'un 
congrès ? 

Ce n'est pas à nos yeux une fin 
en soi, ce n'est qu'une étape, une 
halte qui nous permet, à la faveur 
d'une rencontre, de faire le point sur 
notre activité d'une année, d'enre­ 
gistrer les échecs et les réussites de 
telles ou telles méthodes, de pallier 
ceux-ci et de multiplier celles-là. 

C'est aussi l'occasion de rappeler 
ce principe intangible, étoile polaire 
des anarchistes : le respect de l'hom­ 
me et de sa liberté, Illustré dans 
aotre fédération par la coexistence 
de toutes les tendances anarchistes, 
et notre refus d'édulcorer nos théo­ 
ries par de savants alliages autorl­ 
taro-Iibertaires. 

C'est enfin de jeter les grandes li­ 
gnes des actions dictées par I'aetua- 

lité, auxquelles tous les groupes et 
Individualltés _qui composent notre 
mouvement sont invités â participer, 

Ainsi le congrès du Havre a rempli 
son double objet : 
- Fixer un large schéma d'acti­ 

vité au militantisme des groupes ; 
- Faire le point sur notre ligne de 

conduite, qui nous tient à égale dis­ 
tance de ceux qui voudraient faire 
de la Fédération Ana1·chiste un parti 
politique, et de ceux pour qui l'anar­ 
chie n'est que prétexte à des mani­ 
festations douteuses et à des justifi­ 
cations de méthodes et de revendica­ 
tions étrangères à nos conceptions. 

Entre ces deux écueils, notre décla­ 
ration de principes nous fixe une 
route à suivre : celle de la liberté, de 
la liberté que nous nous refusons à 
laisser asservir, de la liberté que nous 
ne consentons pas à attifer de tous 
les oripeaux de la mode du jour et du 
goût gratuit du scandale, 

Maurice LAISANT 

Les c:ongressistes au travail. 

A la suite d'une interview avec les délégués du Congrès, la presse quo­ 
tidienne a consacré un large écho à cette rencontre. Nous publions ci­ 
dessous l'article paru dans le « Havre Libr,e ». 

Le vingt-troisième congrès national 
de la Fédération anarchiste de France 
s'est tenu, de samedi matin à lundi 
midi, à la salle Ambroise-Croizat, en 
présence de nombreux délégués de 
toutes les régions de France. 

I1 est bon de préciser, comme le fit 
un des orateurs, que la Fédération 
anarchiste est animée par des princi­ 
pes de base qui ont pour but essentiel 
de permettre à toutes les tendances 
de l'anarchie de cohabiter dans un 
même organisme, en raison des princi­ 
pes fédératifs qui régissent cette orga­ 
nisation. Le congrès, notamment, a 
décidé de reconduire les trois campa­ 
gnes envisagées au congrès d'Asniè­ 
res 0971) : 
- autogestion et gestion ouvrière, 
- antimilitarisme, 
- antiélectoralisme. 
Les participants ont été amenés 

aussi à un certain nombre de consta­ 
tations : 
- quelles que soient l'idéologie et la 
phraséologie, les forces politiques des 
pays conservent un système de classes, 
une inégalité économique et une 
contrainte sociale, que la Fédération 
anarchiste propose de supprimer; 
- dans tous les pays du monde, les 
luttes politiques et sociales ont un ca­ 
ractère commun. Elles sont le reflet 
des contradictions et des difficultés 
de l'impérialisme; 
- partout où ces luttes se déroulent 
devant la faillite des systèmes, les. 
hommes ont recours à des théories qui 
ont été préconisées par la pensée li­ 
bertaire (autogestion, fédéralisme, li­ 
berté des sexes, problèmes démogra­ 
phiques, etc.). Le caractère de ces lut­ 
tes, où trop souvent la pensée autori- 

. taire se mêle à une pensée libertaire, 
crée une confusion que les hommes 
devront éclaircir (la libération de I'hu- 

manité ne pouvant pas se faire dans 
le détail, mais devant être l'objet d'une 
transformation globale). 
L'homme n'est pas fait pour le sys­ 

tème, mais le système est bâti. à tra­ 
vers la diversité de l'homme. Nous ne 
voulons pas (disent encore les anar­ 
chistes) fondre l'homme, mais don­ 
ner les possibilités à chacun « d'occu­ 
per son veston » (son personnage). 
« La société qui nous régit aboutit· sur 
le scandale et la guerre. Ce n'est donc 
pas une société idéale ». 
En ce qui concerne l'antiélectoralis- 

4 me, voici ce qui en ressortit : 
- Les représentants du peuple doi­ 
vent être délégués pour certaines tâ- 

, ches limitées dans le temps. Il appa­ 
rait, lorsqu'on parle d'organisation fé­ 
dérative basée sur les communes, que 
le système est compliqué. Or, les struc­ 
tures sont moins nombreuses que cel­ 
les du système libéral. 
Ce qui donne cette impression de 

complication à l'anarcntsme, c'est que 
l'homme né dans le système libéral 
l'épouse dans son ensemble et s'en 
imprègne tout au long de sa vie. 

« L'autogestion, la gestion directe 
et la gestion ouvrière supposent une 
transformation radicale qui ne peut 
pas être obtenue par les voies électo­ 
rales. » La conclusion aux débats fut 
celle-ci : « Nous ne visons vas au 
ctiaoe, mais nous pensons, au contrai­ 
re, avec le grand savant anarchiste 
Elisée Reclus que l'anarchie est la plus 
haute expression de l'ordre. » 
Signalons qu'une réunion publique 

avait eu lieu en fin d'après-midi,· salle 
Franklin, avec comme principaux ora­ 
teurs : Maurice Joyeux, Albert Sadik, 
Georges Piou, Maurice Laisant, Ro­ 
land Bosdeveix et Pascal Nurriberg. 

Serge CAPET. 

La Société future 
Aux déshérités de la Société actuelle 
pour qu'ils comparent et méditent. 

De la période transitoire 
Ici se présente un argument que nous font 

certains socialistes mais n'étant, en réalité, que 
le même fait par certains bourgeois qui, ne 
pouvant nier les vices de l'organisation actuelle 
et les besoins d'une transformation sociale, se 
retranchent derrière le soi-disant besoin d'une 
soi-disant amélioration progressive et nous 
disent : • Certainement, vous avez raison, ce 
que vous demandez est très bien. Il faut, en effet, 
que les travailleurs arrivent à obtenir le produit 
intégral de leur travail. Mais ! ... vous savez ! Il 
y a des situations acquises que l'on ne peut 
briser du jour au lendemain sans injustice ! Il faut 
tenir compte aussi de l'ignorance de la masse, 
qui ne pourra en un clin d'œil passer de la sou­ 
mission la plus complète à la liberté absolue ... 
Vous comprenez !. .. il faut des ménagements ! 
Une société ne se transforme pas ainsi. 

« Si l'on accomplissait brusquement les réfor­ 
mes que vous prétendez opérer, on courrait le 
risque d'avoir contre soi la majorité de la popu­ 
lation. Ce n'est pas comme cela qu'il faut agir. 

a Quand les produits seront en assez grande 
quantité.giour que chacun puisse puiser au tas 
sans avoir à craindre que les vivres manquent, 
quand l'homme sera devenu assez intelligent 
pour savoir qu'il doit respecter la liberté des 
autres, alors, là, peut-être ? on pourra proclamer 
la liberté complète de l'individu, supprimer tout 
gouvernement, supprimer toute valeur d'échange. 
Mais cela ne peut arriver que progressivement. 
Répandons d'abord l'instruction dans les masses, 
quand le peuple sera instruit, lorsqu'il se sera 
peu à peu familiarisé avec le nouvel ordre de 
choses, alors il n'y aura plus d'inconvénient $ 
lui lâcher la bride. 

« Mais, avant tout, n'oublions pas que, tout· 
dans la nature, ne se transforme que graduelle­ 
ment, l'état social comme le reste, et qu'une 
oériode - très longue période - de transition 
sst nécessaire ! » 

Et ayant doctoralement prononcé, Joseph Pru­ 
dhomme croit avoir réduit les idées révolution­ 
naires par la science. Mais, ce qui est mieux, 
c'est que certains soi-disant socialistes, non 
moins soi-disant révolutionnaires, reprennent 
l'argument pour leur compte, pour le tourner 
contre l'idéal anarchiste. Piètres logiciens 1 . . 

C'est le langage avec lequel on accueille toute, .. 

de Jean GRAVE 
idée nouvelle, et lui ne l'est pas, neuf. C'est avec 
des raisonnements pareils que, sans nier la légi­ 
timité de nos réclamations et de notre idéal, on 
voudrait en renvoyer la réalisation aux calendes 
grecques. 

Hé ! tas de Jean-Foutre, nous le savons fort 
bien que nos idées ne sont pas comprises de 
la masse. Si elles l'étaient, nous n'aurions pas 
à nous évertuer à les lui faire entrer dans la tête. 
Si le peuple en comprenait la portée, il n'aurait 
pas besoin de nous pour la lui faire entrevoir. 

Et si chacun de nous selon ses facultés, selon 
ses moyens, cherche à développer cet idéal de 
félicité, c'est pour que les individus se l'assimi­ 
lent, s'en imprègnent assez pour avoir la tenta­ 
tion de le réaliser. Et c'est quand cette imprégna­ 
tion d'idées nouvelles est assez puissante dans 
les foules qu'éclatent les révolutions. 

Mais revenons aux arguments de nos bons­ 
hommes : 

Pour certains socialistes, la révolution est 
inévitable, mais pour leurs idées seulement. 
Comme les bourgeois qui croient avoir fermé 
l'ère des révolutions en 93, ces nouveaux Robes­ 
pierre pensent avoir fermé, eux. le cerveau des 
individus sur leurs seules conceptions. 

« Vos idées -ne sont pas réalisables ", nous 
disent-ils, " avec le tempérament français », - 

en France ou bien anglais en Angleterre. « Cer­ 
tainement, votre idéal de société est magnifique 
en théorie, mais absurde en pratique. Mais, pau­ 
vres amis ! vous ne connaissez pas l'homme 
pour parler comme cela ! Ah ! si vous le c911- 
naissiez comme nous, (c'est un drôle d'animal 
allez, il est bien trop bête pour savoir ce qu'il 
veut. Heureusement que nous le savons pour 
lui !). Quand une .pértode transitoire aura per­ 
fectionné l'humanité, émoussé les instincts mau­ 
vais de l'homme, peut-être, alors - pas sûr 
encore ? - vos idées pourront-elles être appli­ 
quées sans inconvénient pour l'humanité ; mais 
il faut que les individus passent par cette période 
d'éducation qui les aménera progressivement à 
la liberté (et cette éducation, nous seuls, sommes 
capables de la mener à bien). » 

« Aux débuts de la révolution, surtout, c'est 
là qu'il faudra un pouvoir fort. Ne faudra-t-il pas 
régler la consommation selon la production de 
chacun afin d'éviter le déficit? Ne faudra-t-il pas 
établir une limite à la liberté de chaque individu, 
afin que les plus forts n'empiètent pas sur les 
plus faibles ? (Vous ne vous faites pas du tout 
l'idée de ce que c'est que diriger un peuple !) ,. 

Et voilà prouvée l'utilité d'une période transi­ 
toire et d'un gouvernement. Ce n'est pas plus 
malin que cela. 

Pour ce qui est des réformes préconisées par 
les bourgeois, même par ceux qui sont sincères, 
nous savons qu'elles sont impuissantes et que, 
par conséquent, attendre leur réalisation, ça 
équivaudrait au fameux : attendez-moi sous 
l'orme! Il n'y a donc qu'à passer outre leur argu­ 
mentation. 

Mais pour ce qui est des arguments de ces 
soi-disant révolutionnaires qui se font déjà con­ 
servateurs avant d'être au pouvoir et prétendent 
limiter l'évolution pour assurer « leur révolu­ 
tion », cela nous force à remarquer qu'il faut 
qu'ils s'en fassent une drôle d'idée, de cette 
révolution économique qu'ils prêchent... en 
théorie. Leur raisonnement nous prouve que leurs 
conceptions. ne dépassent pas la moyenne d'une 
révolution politique. Ce sont des politiciens mais 
non des socialistes. Et cela nous explique en 
même temps leur façon d'agir dans la propaga­ 
tion de l~r idéal. 

Ils se groupent en commissions, en ligues 
locales, régionales, fédérales, nationales, pour 
prendre part à toutes les luttes politiques où il 
peut y avoir un siège à gagner, faisant du socia­ 
lisme si la conception du public le comporte, ou 
se contentant de discuter les intérêts de clochers 
si la conception de leurs auditeurs ne va pas 
au;delà. Ils espèrent ainsi prendre pied dans le 
monde politique, -substituer, pendant la lutte - 
si on en vient là - leur organisation à l'ancienne 
et être à même de dicter ainsi la loi à .tous. Voilà 
ce qui'ls appellent une révolution sociale ! 

La. prise de possession du sol, de l'outillage· et 
de toute la richesse sociale, nous. le s'a'vons,' 
ne se fera jamais à coups de décrets, nous en 
avons donné les raisons, inutile d'y revenir, et 
nous trouvons que se contenter de changer ·de 
maitres est une trop maigre satisfaction, et ne 
nécessite pas une révolution pour cela. 

Ceux qui feront la révolution n'auront donc 
rien à attendre de quelque pouvoir que ce soit, 
c'est d'eux-mêmes que sortira leur émancipa­ 
tion ; ils devront donc savoir comment agir et 
quand ils se la seront donnée, ils n'auront aucun. 
besoin de la faire sanctionner par un pouvoir : 
c'est pourquoi, nous n'attendons pas, nous, de 
période transitoire, nous cherchons à la réalîser 
par notre propagande, afin qu'elle soit déjà der­ 
rière nous quand se fera la Révolution. 

IJa11s les prochaius , numéros de notre iourual, 11011s 
publierons d'autres extraits de cet excellent ouvrage, 
devenu ntalheureusenrenr introuvable. 
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L'ANARCHIE PHÉNOMÈNE DE NOTRÉ ··-ÉPOQUE 
par Joël GOCHOT 

La Fédliratton Anarchlitt est une orga. 
ftlSlltion où tohtlbi~nt les trois tendances 
libertaires et non pas n'importa quelles 
tendances. Au nombre de trois - anar­ 
eho- syndltAllsme, anarcho. communisme, 
enarcho•lndivldualiM\e - elles contri­ 
buent à une seule et m&me finalité : 
celle d'une société de liberté. Ces eppro. 
ches Individuelles, sociétaires ou structu­ 
relles confluènt è l'ach~vèmènt de l'anti­ 
eutorlterlsmt!. l'élément lntlivlduel ne 
tr.ouvera sa perfection que dans une 
société libre dont là r6aliaatlon passe 
par le projet sy11dlCilliste,r611olutlonnrilre 
{antlolpntlon concrètê au niveau labo­ 
rieux des structures sociales révolut1011. 
naires et post-révolutionnaires : C.G.T. 
des débuts, C. C. T .. S. R., C. N.T., 
l'A.S.R.A.S. l1) actuellement, etc.). Cette 
" synthèse anarchlste » formulée pour la 
premlêrè fols pa~ SébastlM Faure, cou­ 
pait court aux sectarismes exclusifs de 
l'un ou l'autre courant; chacun étant 
compris comme tênants et abeutlasants 
nécessaires au projet libertaire. · 

C'est en partie à cet 6gard que la 
Fédération Anarchiste (notrê propos n'est 
pas d'approfondir nos dlvêtgences théo­ 
riques ou pratiques, encore moins d'en 
écrire une thtse) se dit1tlngue d'org&ni­ 
sations plus tapageuses t e 1 1 e s que 
l'O.R.A. ou 1'0.C.l.. {2) qui, de plus en 
plus, nous apparaissent comme les ga. 
ranties, par leur participation mlnori­ 
talte, du « libérallsm& » et tle la n dé­ 
mocratie ., de groupom&,nts archlstes 
comme le Secours Rouge,. les cartels 
d'organisations marxistes, etc. Notre 
refus d'actions comltatde$ (3) que d'nu. 
euns appeleront " inttanslgeance ldéolo. 
gique », tient à notre exigence de liberté 
et d'autonomie. S'il apparait évident que 
l'Etat, répressif et oppresseur, nous 
range aux Gôtés des mllltânts t6volution­ 
nai res de toutes chapelles, notre cembat 
est dans ses fins et ses méthodes, M 
rupture totale d'avec uslul du clan -i;ocill­ 
liste autoritaire. 
les altiOfflés de « dépérissement de 

l'Etat "• de « dictature dù prolétariat "• 
de néceulté d'un " parti unique à dlscl· 
pline de fer », nous semblent - les en­ 
seignements de !'Histoire à l'appui - des 
utopies l~nlfl11nte~ proprês uniquement à 
changer dé gêranta d'Etat, dt structures 
apparentes et de ,drapeaux idéologiqmul, 
lé vrai problème, pour nous anarchtstës, 
c'~st l'Etat, et son HHnce : l'Autorltf. 
C'e!lt pourquoi hous refusons lea allia,t,. 
ces contre nature .systématiques avec les 
groupusculêl) ou ntganlsatlons de gauche 
ou d'extr~Mt! n,iuche. L'e"lttel'mll•union de 
Cronstàdt, 11nv!t!tl0î\ de lâ Tch•coslo\fa. 
quia, le ma•!MIGre des Gardes Rouges, 
les assassinats de l'Ukraine, de Cuba et 
de l'Espagne 1ibertaires, sont désormais 
suffiS11mmant connus pour ne pH ser1rir 
de leçon11 ... 

Lli société émancipée des travailleurs 
sera le fait d'une rl'ivolutlon so1fü1le et 
non d'une Introversion politique. Une 
structure peut changer ; mais son 
ub1trt1t humain peut conserver les tares 
de l'ancien système et les reproduire. 
C'est une génération d'hommes libres 
qui créera une société llbre et socialiste, 
au sens noble du terme. Ceux qui croient 
attelntlrti au même but par la contrainte 
et la domination, ceux-là sont les futurs 
dictateur!! du peuple et de l'humanité. 

LM n groupes fédérés anarchistes » ne 
ont pas pour autant des " lntégr:illstes ,. 
de l'anarchisme. Notre action, seelale, est 
le plus couramment catalysatrice. Ellê ne 
cherche pas l'lnto>ticatlon des esprits par 
u11 sigle ou un symbole (-A - cerclé, 
drapeau noir), elle se révêle à des ni­ 
veaux lnfrB•structurêlS : le formulation 
nouvelle des luttes soclales. l'essor de 
nos idées pousse les politiciens à récu­ 
pérer les projets libertaires. Mals celles. 
ci ont une dynamique, è long terme, Irré- 

. cupérable : nous sommes en temps de 
germil"!ation libertaire et les belles 
phrases de ces messieurs ne peuvent 
qu'y contribuer, pas d'e!lpoîr pour eux 
qui ne mtment aveugh~ment à l'enterre­ 
ment de leur histoire, l'anarchisme n'est 
plus récup6rable, ni dlsslmulable... Et 
cela, dans IM usines {action directe, 
grèves générales, ébauches d'exprç,prla­ 
tion ot de volonté autoge,stionnolre), les 
lycées (refus de « rnagoullles », fédéra. 
tlon d'6tablissemonts avee délégués man­ 
delés et révocables por les assemblées 
générales (4). la vie « politlquo » 
(abstention -de beaucoup supérieure aux 
possibilités des consignes organisation­ 
nelles lors de l:!1 dernière farce démoera. 
tique ; soit dit en passànt qu'elle précé­ 
dait à point la visite de la reine Ells11- 
beth), los mass-médlas (littérature liber­ 
taire abondante, Journaux, ètudes, • thèses 
comparatives ... ). 

En FrÔnce, l'anarchisme cesse d'litre 
l'épouvêntail de la « Grande Peur », du 
terrorisme à le bombe, ou le synonyme 
de désordre. Ce phénomène est interna­ 
tional, vital ; même s'il est encore trop 
parasité p11r dos habitudes " r6volutton• 
naires .. autoritaires. L'écologie et la 
pollution remettent radicalement en ques­ 
tion hi totalité de la goclété étatique, \.es 
conNlts larvés ou ou~erts, mturtriera et 
impl!rialistes-, la violence raciste ou fas­ 
tiste les inq~1isitlons en U.R.S.S., Chine, 
U.S.A., Grèce, Esp111gne, atc., tbut eela 
con\tlbue à la cr.ltlque et au ·dllmantàle­ 
ment des idêologlH autoritaires, d 
drolte tomme de gauche. La situation 
sotia!e, en France et ailleurs, maigre le 
verbiage démagogique des hommes du 
pouvoir, est loin d'Atre ras9Urante. te 
moment arrive où lt1 9•ns ctevtont chol• 
~If entre la survie d'eaclevès enchaînés 
aux maitres -de le sotièté autoritaire, et 
la vie de liberté, 

En résumé, il existè un double courant, 
xterne aux idéologies récupdtetrlces, 

l'un de critique radicale, l'autre de projet 
soclal, qui contribue au durcissement des 
metlvatlons llbertolres : « autogestion et 
gestion ouvrière "··· Voyez donc, messlèurs 
les détracteurs, remêmorea-vous lo tapage 
qui fut fait sur le référendum et voyez, 
en regard. les positions de la majorité 
do la population 1 - « Anti-militàrlsn,e "··· 
Les jeunes commeneent à ruer dur dans 
les brancards de l'armée, le peuple com­ 
mence à refuser violemment l'appropria­ 
tion des territoires par les silos nu­ 
cléaires, par los camps d'apprentissage 
du meurtre et de la dépersonnalisation, 
le prolétaire " sous-les-drapeaux ., en a 
marre de jouer les jaunes ou les lèche. 
bottes de psychopathes en uniforme. 
Travaux forcés ogrlGoles pour lès statu. 
taires de l'objection de conscience ? Pri­ 
son pour los réfractaires, les déserteurs, 
les insoumis ? Procès de notre camarade 
directeur de tt Fals,pM•le-zouove ,, ? Sor, 
vice mllltalre dos baudruches hystériques 
en Jupon (volontaires 1) ? Camps dtset­ 
pllnnlros ? ASSEZ 1 

Los Individus, dans leurs groupom<mts 
g6ographlquos ot de travnllleurs, voulont 
conqu6rlr leurs droits ot leurs llbort6s. 
Les gouvernoments pr@chent la provl­ 
denee et ln nécossltt? de l'Etat ; los poll­ 
tlclons en veuhmt la possession, les pou. 
pies commencont à les réfuter, à l'lgnoror 
et les combattre. Le nouveau moteur 
r6volutlonnalre, ce n'est plus ln llgno d'un 
Parti Unlquo, c'ost la Liberté, 
C'ost dans les grondoments sociaux 

d'aujourd'hui que se r6vèlent les prê, 
mlcbs de l'avènement dè la Sociale; par 
ln libre téd1iratlon dGB essembl6os du 
peuple. On ne peut que noter le roneu­ 
veau et l'actuallté du mot - i\tenderd de 
la Promll!re lnternotlonale : " l.'émnncl• 
patlon des travailleurs sera l'œuvro das 
travailleurs sux-mêmes, 1) 

(1) C.G.T.•S.R. (Contédêrntlbll gllnér~I du tr11, 
vail-Syndicaliste révolutionnaire). C.N.T, (Conféré· 
ration national du travail). A.S.R.A.S. tAlllance 
syndicaliste révolutionnaire et anarcho-syndicaliste). 

(2) O.R.A. iorgnnlèàtltln 1~1/ôlutlo11n~lrG llftàr• 
chrntel. O.C.L. (tJrganlsatlon comrüunlstè llbertalN!). 

(3) Le groupe [tbertatre Germinal travailla 
2 ans avec le Secours Rouge et a publlll pour 
les A8èfses nattcnales 1971 M eeue organlMllon, 
un Ui~to d'orien\91\tlfi s\gnô • S,R, tG•, fo)(t!i A •, 
autour duquel des membre~ d'br9âfl\9ât\OM anar­ 
chistes et des individualistes se sont retrouvés. 
Nôuo Clritlqulono lo chaperonnage du S.R. par des 
pafll~ 1JO\il\(luo9 {l'.S.li .. I\Qllli ccmmünlêtë, n,aoYs­ 
tês ... J, l'I fin! rlioupllratr1ooa, et proponlona une 
structurë Ilbertalre d'action, Nous refusâmes des 
l)toposltiMS tlè 8\b(l'e& qu'Ol'l nous fit pour • par· 
ticlpor • il différente • bureaux politiques •. 

(4) Comme lors de la dernière • âgltatlon •, 
dans le 16• arrondlss~mMt, -dans les lycées J,-13. 
Say, Claude-Bornord, Li! Fontaine, etc... D'autre 
p~rt, dans le secteur lvcéen, toulourê , une Oxpo­ 
stuen sur lo Vletnnm d'un type nouveau : U.R.S.S., 
Chine, U .S.A, sont présentés commê tles lmpé, 
rlallsnl~!! êquivalenrs el'! QUI est appelé : une 
Indochine rouge et nnlr, représentant le seul 
espolr de liberté. là-bas. 

LES INTELLECTUELS· 
< THÉORIQUES > 

Les intellectuels .sont sens doute 
utiles par leurs connaissances théori· 
ques qui, même si elles sont appli­ 
c:<zbles, nianq1Ja11t parfois de beaucoup 
d'humétrtfté, Ils nê sont pas malgt& tout 
inutiles : mais un homme d'une bonne 
intelligence, d'un bon nlvscu psycholo­ 
gique, peut-11 remplacer l'habitude, du 
contact avec un milieu déterminé, et 
avoir le môme poids qu'une personne 
qui y vit, le même kmgoge lors d'une 
discussion ,· cor il ne fout pes oubliér 
que, dons certains mll!eux, quelqu'un 
qui parle trop philosophiquement, avec 
des mots qui ne sont pas toujours 
communs, est souvent /ugé dêfavôrCr· 
blement ; tout le monde connaît le 
« c'est un beau parleur ... "· Cela amène 
souvent la conclusion ; c'est f)tlr sno­ 
bisme qu'il s'intéresse (ou tait semblant) 
à noire Gondi/ion de vie ou de travail. 
Ce qui m'amène à dire : si une philo­ 

sophie est prepre et lonciêtemêflt vraie, 
elle peut s'étendré à toutes les classes. 
Mals surtout elle ne dol/ pos être réc:i­ 
tt!ie bêtement, pour pouvoir résister aux 
diverses ottcrques quI lui seront portéês 
au cours de discussion, débat ou. mee­ 
ting ; de ce /oit elle doit être dite avec 
les tripes et lo t~te, et non pqs cvëc 
ce11e-c:i seulement, ear ll fout l'huma­ 
niser, même J'hnctger aux yeux de tous. 
11 ne fout pes oublier que toute Idéo­ 
logie, m€u1113 très bellê, si elle n'eppo­ 
roît pas 11vee une réalllé puissante, 
la!ssê un doute et ne paut €tte crpprou­ 
Vêe de tous. La réalité, c'est bien Jo vle 
de tous les /ours at non pas le livre. 
Et c'est ce qui lac:!lile son exte11s!on, sa 
c:omptéhMsion à tous les niveaux so­ 
ciaux, en parlant d'une façon simple 
l'!t fronché, et non pM comme un ordi­ 
netcur philosophique inhufllain. 

CJn ouvrier qui prend conscience et 
réfléchit sut des faHs quels qu'ils soltmt, 
sur sa condition de vie, de travail, n'est­ 
il pas aussi utile que des cerveaux 
bornés ou qu'un sergent recruteur de 
moln-d'eeuvre. comme dans certains 
partis politiques. 

Toul cela n'est quo tônslatation. 
Un ta.rsôl'lflêfflêht, tJ.ti stylo, un papier 

abouti!J.sent pêut-êlro à ùflê ballê fina­ 
lité, 6 une conalus1011, mais ils n'ont 
el ne rnodilicron' jamais o eux seuls un 
contexlê social, 

Philippe L'OUVRIER 

LE ·COIN· DE L'HISTOIRE peu. René Bl_~NCO 

A la lin du siècle dernier, les corn­ 
pognons emerchlstes orqcnistrient 
souvent des « SOlftEES F AMI· 
LIALES )> ou tours desquelles se 
retrouvaient non seulement les mili­ 
tants des divers groupes mais aussi 
les compctgnes, les enfants, les 
amis, les !§;,tmpaHusants ... 
Ces ~ soltées ,, comprenaient 

généraleme-nt en..première partie un 
• coneërt ,. puis une ccusene et se 
terminaient par un bol. Comm1e il 
n'était pag question d'inviter une 
• vedette .. de la chanson, c'éttrit 
les militants eux-mêmes ou leurs 
compagnes qui interprétaient les 
différentes chansons du répertoire 
ou qui déclamaient les poésies. 

La Chanson joua ttinsi un très 
grand tôle, pour fc.tire pénétrer les 
« mots d'ordre » anarchistes dons 
les milieux les olus divers. 

Nous en publions une aujour­ 
d'hui, extraite d'un petit recueil inti· 
tulé C CHAN'T'S LIBERTAIBES » édité 
par le groupe de let • Jeunesse 
Internctiono'e » en 1892. 
FAUT PLUS D'GOUVERNEMENT 

I 
A chaque coin de rue 

Le trervmlleur surpris, 
Sur l' aff.iche St! rUé 
Des candidats d'Paris 
Il voit beaucoup d'premëssës 
Ecrit's sur le papier. 
Mais I'peupla n'vît pas d'messea, 
Alors ça l'fait... crier : 

Refrain 
L'Gouvernement d'Fsrry. 
Est un système pourri 
Maïs celui de Floqllèt 
Nous donne lé hequet ; 
Ccxmot ni Boulanget 
Ne pourront rien changer 
Pour être plus heureux, vrcximênt 
Faut plus d'gouvernement 1 

II 
Lés gros ventrus qu'engraisse, 
L'Sulfroqe universel, 
Vienn't vous batr' la gross' caisse 
Comm' monsieur Géraudel ; 
Ils vous prornett't tout rose 
Puis quand ils sont élus, 
Ce n'est plus la mêm' chose. 
Ils vous tournent le cul ! 

III 
Certains énergumènes, 
Débitants de discours, 

Vous redis'ent les rengaines 
Qu'on êntend tous les jours : 
« Moi fsuîs un homme intègre, 
« Moï. j'suis un érudit ; 
« Mon copain est un pèqre. • 
Mais l'populo leur dit 

lV 
Mêm' des Socialistes 
Membres de Comités, 
Soutiennent des fumistes, 
Qui se portent députés ; 
Y'c pas à s'y méprendre, 
Qu'ils soient rouq's, bleus ou blancs, 
11 vaudrait mieux les pendre 
Qua d'leur foutr' vingt-cinq irones. 

V 
· Dê tours cette histoire 
Voici la conclusion : 
L'électeur, c'est notoire 
N'a pets toute sa rnison. 
['n'clm' pets le fataliste, 
Tê n'ai ni foi ni loi, 
Je suis cbstentionniste. 
Arnis, voici pourquoi : 
Cette même chcnson suivait na­ 

turellement de près l'actualité. On 
en connaît une autre version que 
publia pour la première fois le [our­ 
nal anarchiste • L'AGITATEUR ,. 

(nô 7, dimanche 19 avril 1892) dans 
laquelle le refrain est légèrement 
différent : 

L'Gouvernernent d'Constcns 
Etait bien dégoûtant, r 
Et celui de Loubet 
Nous dcnno , le hoquet 1 
Sénctteura députés 
lié pourront rien chcnqer, etc. 
Cette aeconde version, njoute , 

même un couplet, qui s'intercale 
logiquement entre les IV0 et Ve cou­ 
plets dei lc:c version signée F. BRU­ 
NEL: 
Tu leur pc:ilêe dés :ripctillM 
Toi, l'peuple souverain, 
Et Iorsque tu travailles 
A peinG es-tu du pcnn ! 
Ne soie donc plus ei bête, 
Au lieu d'aller voter, 
Coss' s leur la mcrqoulëtte 
Fuis tu pourras chanter : 
Ajoutons que cetté chanson utili­ 

sait l'air de t J'ai passé men bccco­ 
lauréat » et quë nos lecteurs pour­ 
ront opprendre à la fredonner en 
suivent More OGER.ET dans son 
diaque Vogué « Les CHANSONS 
CONTRE» 

Le Monde Llbertaire page 12 



. ~CHANSON ET ANARCHIE, 
par Suzy CHEVET. 

Chanter le bonheur de vivre, chanter la colère, les espoirs, 
les révoltes ou la joie, chanter également les travers de l'être, 
tel fut depuis la création le destin de l'homme qui, avant même 
d• eommu11iqqcr avec les autres, communique par le cri ,wec 
lui,même et •s6oie aur lui un paroJtysme qu'il entend transmettre 
à tous. Et l'on peut dire que plus que toute autre forme d'ex­ 
pression, la chanson sait peindre l'homme à tous les étages d'une 
évolution qui, de-s cavernes coloriées, le conduira auJt grands en­ 
sembles en Forme de ruche des civilisations futuristes. Elle est 
intime, elle permet à l'individu d'exalter ses sentiments personnels 
devant le phénomène intéri•ur ou extérieur qui ·le bouleverse, et 
c'est justement cette intimité du cri qui explique le ménage somp­ 
tueux de la chanson et Je l'am1rchie à travers les âges. 

Con\plaintes ou satires exaltant ·le bonheur ou la douleur, la 
chanson liera l'auteur à un jugement qui n'est pas le iucement 
du fait, mais celui des impressions qu1il produit sur sa sensibilité, 
son émotivité. Lg chanson est individualiste même lorsqu' elle exalte 
l'effort, la pensée ou la Joie collectifs. 
Et lorsqu'on Feuillette l'histoire, on s'aperçoit que la chanson 

fllit l'e~preHion la plus popul<lire qui a permis à l'homme de 
vuliariser tous ses sentiments, on découvre qu'elle soutient le 
m)Jthe, reliîieux, politiq1,1e1 conquérant ou social et qu'elle met en 
cawtS I'entraue aux émotions jugulées par les morales absurdes 
et la. sottiH de« hommes • 

Da ncn ioura-, ell« ec,ntinue à jou•r ce rôle à quoi elle sem­ 
blflit ,cltSstinée dis l'ori~ina. 

Lca anurelaiatH ont &ien acnti lea rapports de la ehan,on 
atJee la défenH de l'unique contre l• nombre. · Mais· les auteurs 
ont bien c:ompri, eqx auni que, pour lc>1 anarchiates, la. eh,mson 
n'itait pua seulement des mot, et de, a-ons, mais avant tout la 
libération d1u11 homme qui excdtait ses sentiments. et se cabrait 
deuant le, iniuatieea- of '" aouf irane«. 

Et quel qclen soit le co,.tenu, même lorsque la chanson et 
l'cmarchie se prennent à lft gorge, elles le font au nom de l'unique 
t de son droit. C'est ce qui -e.Jtplique que l'unQ et l'autre sont 
vouées à un éternel pas de valse, à un duo exaltant, illuminant 
le grand quadrille qui achemine l'humanité vers nos espoirs, l'une 
s'qppu;yant sur l'autre, essayant de symboliser ce qui est l'essen­ 
tiel, c'est-à-dire l'extériorisation de la personne humaine. 

* CINtMA 
Rire intelligemment 
,Joli molli do m1d, Joli festival. Les 

marchsuub de soupe se portent bien. 
D')uit \\~tme11 \\'\)'f 'A\\1' \\a\\cws. C~\\\l l\o 
FruncB!i<:O RQ!J/ (llJt 1111!rlt1UJ. Celle d'IJ;llo 
Petri se discute. Tout de môme, en­ 
,ioyer la etnsse onniore 1111 paradis, 
pour un marxiste ! 

Il y II quatre ans ... Mal 68 au Quar­ 
tler Lotln. M1tl '72, on fait 111 queue le 
samedi soir .. , .Ça snobinarde à mort, rue 
de la f,11.\rpe. Glrardot et sa mandarine 
tro.u\.'Ollt asile 1.m Snlnt.G.ermaln Vlllagl', 
JI n•y II pas si longtemps, De Funès 
sévissalt aux J Luxembourg. Ça puo le 
novet porno 11ur le Doul'mlclt ! Jean 
Yonne fait un malheur et pas mal de 
fric, Et alors ? Ceux qui ne volent pas 
ta dlff!lrence entre <t Tout le monde n 
est beau ... >} et le « gendarme » De Fu. 
nës sont dos lmbéelles, Je1.1n Vanne OS• 
saie de désintoxiquer, d'ouvrir les yeux 
à un maximum de Français. n dénonce 
Ill bêtise, Pbypoc,·lsle, l'aotorltê. Ne dit­ 
on pas à un moment : <t La liberté, c'est 
un mot qui pur définition n'admet au- 

par Patrice BIGOT 

c1111e restriction ». Et 1111 dilbuf du ,::ê. 
nérlquo, ccte phrase ô combien. vraie : 
<t li n'existe rien sur terre qui nit éto 
cré6 par Dieu ». Quoi einéaste l'rançals, 
hornlis Godard, a dit cela avec autant 
do force et de sincérité ? A vec \' anne, 
an moins, le rite dérange et désaliène, 
de Woody Atle11. Bananes, c'est lu ré­ 
vélnflon d'un nouvel auteur comlque, 
Wood;V Allen, dont le personnoi:c eijt 
une synthèse de~ plus 1,mmds burles• 
ques nméricains, de Keaton ù Lewis, en 
passant par les frères Mor~. Le film e11t 
une suite ininterrompue de gags nure­ 
ment visuels (certains sont d'ailleurs 
muets), et de [eux de 111ot~ aux limftcs 
d'.l l'absurde. A '\'CC, comme chez tout 
grand comique, une interprétation de 
la réalité quotidienne sur le 1nodc sati• 
Pique qui n'épargne personne, et qui 
donne au film ce climat sain et libéra. 
teur que j'ose qualifier de libertaire. 
Woody Allen est, désormais, un créateur 
dont il faut attendre beaucoup, tout 
comme Jean Yannc. 
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D·u~- ·'GROUPE 
1 .. L;ou1·s·1 
Après plusieurs années d'exil ducs ù 

la fermeture du Moulin de la Galette, 
le gala du groupe libertaire « Louise­ 
Michd » est revenu se- dérouler dans le 
S\\Ctt111r cher it St'S militants, C'est nu 
flanc de lu « butte », dans 111 grande 
salle du Marcadet-Palace, que ce 9 mai 
se tlut la fête annuelle du groupe. Il y 
a évidemment 1111 inconvénient majeur a 
cc retour à Montmartre, la salle n'est 
libre que le mardt, jo(tr de relâche du 
ci11ê11u1. Il faudra donc changer ses 
habitudes. 
Mitlgrë cc handicap du mardi, ce g{1h1 

l'ut une belle réussite, Dès 20 heures, los 
ccpains s'afftlimie11t dans le hall autour 
de la librairie ventant à chaque détall. 
A l'ouverture des portes, on reconnaî! 
les vieux amis de ln butte qui ne man­ 
qualent jamais cette fête au Moulin Je 

_.la Galette. Cc sont d'agréables Ntrou­ 
vailles, 
Cette 1111nêc encore, le plateau fut dos 

plus brillants. Présentés par des milltantJJ 

·l 

·LIBERTAIRE 
MICHEL··. .1 

fait ensuite la traditionnelle allocutlon, 
expliquant en quelques phrases claires 
le pourquoi de nos luttes et communi­ 
quant ù l'atJditoire sa foi en notre idéal, 
il provoque des bravos qui nous pro11- 
vent que l'assistance de ce soir n'est pas 
celle des spectacles « compensés » don­ 
nés habituellement en cette salle par 
l'O,R.T.F. 
Voici maintenant notre chère Simone 

Ilartel, qui do sa voix vibrante, débite 
des chansons de Ferré et des chants ile 
ln « Commune ». Notons au llllSS!lgc la 
superbe « Abel ou Caïn » et 1111c Inter­ 
prétation hors pair du « Temps des 
Cerises » do J.~B. Clément, vieux lion 
dQ la « Commune », 
Un court entracte perme! aux amis de 

se rencontrer ot se rafralchir, puis appa­ 
raît un artiste de classe internatlonale, 
un « militant du vlolonccllc », 1111 musi­ 
cien qui monte irrosistihle1mmt et 
redonne à son Instrument ses lettres de 

· noblesse, Françols Rabbath. Souriant, 

par Jean F.. STAS 

du groupe, nos amis artistes nous délec­ 
tèrent généreusement ; Badac et Médé­ 
ric, jeunes duettistes pleins d'avenir, du 
cabaret de « L'Ecluse », nous firent 
parbl&lef leur point de vue sur les sujets 
les plus variés et même sur « Ravail­ 
lr ~ ll, 
V enue, elle aussi, de « L'Ecluse t,, 

Marie-Paule Belle nous surprit par son 
rythme rapide et por son éclectisme : 
<< La rêveuse », « IJn poète », « Je ne 
suis pas 11ne rurate », et surtout 
« Mo;rnrt » laissent présager pour cette 
ieune femme pleine de talent une place 
dt cholx, 
André Valardy, lui, nous arrive tilt 

coup de vent et. à lo demande de tou11, 
IJOlli IUbitc «lit.ni de11 sabirs imajés de 
11oq cru, « L3 Ciple et la Fourmi 1>, 
« Blam:be ~ige », « Le Corbeau et le 
Ren~rd » en autant d:c versions, aile• 
OUUklefi, itaUennei1 américaines, japo-· 
nai~s. Je PC sais si ce comédien de 
grande classe II rélnventé la « llngu,a: 
franc.a >.1, P\3.lli dcu1' .catalans. 0!1Si11 près 
de moi et qui ne porleot pas le françuis. 
te tenaient les côtes et s'étouffaient de 
rire. 

P011r continuer ~,r cette joyeuse lan­ 
cée, <t Les G,uçonli de la Rue ,o, tou­ 
jours fidèles, nous donnèrent de nom, 
hreux échantillons de leur tour actuel. 
N'ayant rien perdu dll leur dynamisme, 
toujours soucieux d'origfnalité et do pré­ 
sentation impeccable, ils terminèrent leur 
copieux récita! par un « Toulouse­ 
Laurree »· qui est un chef-d'œuvre de 
génie et qui les place au premier plan 

, par leur lnterprératien magistrale. 
Mamice .Joyl!UX, antmateur du iroupe, 

partageant avec le public le plaisir qu'il 
dispense, c'est ,lù 1111 virtuose dont on 
commence seulement à découvrlr la 
dlmensiou, 

Pour terminer cette bonne soirée, c'est 
matnrenant le grand Paeo lhaüez, 
exceuent 11uitariste, doté cJ'un..o vraie 
voix, lrùi à son aise, il llPJ>ar11it un peu 
comme le proplwlc de 11,.:sp11gno ~le 
demain. Il oononce on f{ançPiî :;!t 
expliq11., su~inc~ment le contenu de 
ses c.hansmi~. il dichoîne l'imthfllllilasmc 
de la üll& et iw taille un vii ~nec.ès. 
Pourqnol ce gr.au,.d arftste ne glisserait-il 
pa~ çàt et là dllnfi son tour quelques chan­ 
son, à texte fr,1'oç1t1Jll ? Po11r nous qui le 
connatssons, cela ne ch,anger.Jit rien ~ 
notre e,thne- paur lu~ m1tili il m,· semble 
qu'il g11gnei:;ti( à la cause antifranquiste 
MIIW.'OU,p de CCHJ( .QQi Îi'10r@t 1.a langue 
de Cervantès, ' 

Un· gr11.n.d merci à tous, artistes, 
llCC!)JUpUggatenrs et à tous c.tlP.~ q\ll ont ' 
contribué ù cette belJe soi,,o. Soirée 
vite passée, comme toute ·bom1c chose. 
Il faut maintenant penser aux tâches de 
demiJln, les cotutlns s41 sép:.irent, Ils ont 
devant eux une année pour régler tous 
les petits détails qui assureront à lu pru­ 
chaine fê.to du groupe une réussite 
encore plus grande. 

L'armée, l'Eglise, la police ne 
disparaîtront qu'avec le régime 
capitaliste qu'elles protègent et 

qu'ellei. [ustifient, 
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LA LITTÉRATURE ANARCHISTE, ANARCHISANTE ou RÉV 
Depuis quelques années, nous assistons à 

un renouveau du livre anarchiste, anarchisant 
ou révolutionnaire. Cette prolifération met fin 
à une période pauvre en ouvrages théoriques, 
historiques ou d'imagination de notre philo­ 
sophie, et renoue avec une période de faste 
qui marqua la littérature au début du siècle et 
qui disparut entre les deux guerres mondiales. 
Certes, il ne faut pas nous empresser de trop 
nous réjouir, car il existe bien des nuances 
entre ces livres qui se réclament ou qui 
traitent de l'anarchie, mais enfin, auprès des 
éditeurs comme auprès d'un certain public, il 
apparaît que l'anarchie ait réussi a percer le 
mur du çon, sans cédille, naturellement. 

Si nous examinons cette littérature, nous 
nous apercevons qu'elle est en grande partie 
composée de deux genres bien différents ou 
plutôt de trois : 

Le premier concerne nos classiques, Stir- 
ner, Bakounine, Kropotkine, Proudhon qui 
sont réédités par de grandes maisons d'édi­ 
tion et souvent dans des collections de poche 
ce qui leur assure un public nombreux. Cet 
avantage que nous de .ons au renouveau de 
l'esprit libertaire est compensé par l'esprit 
marxiste qui imprègne toutes les préfaces; qui 
les présente au grand pubiic et qui est une 
concession de l'éditeur à la dictature que 
font régner sur les choses de l'esprit les 
petits intellectuels marxistes qui, du gau- 

chisme au communisme, prétendent ù la fois 
faire une littérature idéologique et une litté­ 
rature alimentaire et qui sèment la confusion 
chaque fois qu'il leur est donné de s'exprimer, 
Cela est d'autant plus grave que, naturelle­ 
ment, si nos ouvrages classiques conservent, 
sur le fond, toutes leurs qualités, les exem­ 
ples qu'ils citent pour illustrer le thème qu'ils 
défendent doivent être rajustés et placés dans 
notre monde actuel. 

Le second de ces genres qui se répandent 
aujourd'hui est de caractère · historique. La· 
Révolution russe, avec l'épopée makhnoviste, 
la Révolution espagnole sont les thèmes les 
plus souvent évoqués. Dans ce genre, les 
ouvrages, donc les souvenirs que nous livrent 
les hommes qui ont participé aux luttes révo­ 
lutionnaires entre les deux guerres, sont pré­ 
vieux. Voline, Makhno, Leval, etc. replacent 
l'anarchie dans son contexte· historique ; les 
narrateurs qui nous racontent l'histoire de 
deuxième main, sont plus suspectes, car 
ils essayent de la faire coller avec les prises 
de position qui furent les leurs ces dernières 
années et chacun sait que l'Histoire et 1 ... pro­ 
pagande-alibi ne font que très rarement bon 
ménage. 

Le troisième est nettement tendancieux. 
Ecrits par de petits gauchistes qui se préci­ 
pitent sur l'événement pour. le monnayer le 
plus rapidement posslble et se faire une répu- 
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tation d'écrivains qui leur ouvre la porte du 
journalisme, de l'édition ou d'autres carrières 
du même genre, ces « ouvrages .. qui passent 
rarement le cap de l'actualité, recouvrent le 
centralisme marxiste qui en constitu,e le fond, 
par un emploi abondant du terme anarchiste, 
utilisé à tort et à travers et destiné à meubler. 
Quels que soient leurs inconvénients et la 
confusion qui y règne, ces ouvrages nom­ 
breux ont l'avantage de maintenir !l'anarchie 
dans l'actualité. Chaque éditeur dans le vent 
qui édite une collection de poche a son « gau­ 
chiste anarchiste » qu'il couve avec des yeux 
concupiscents. Oh ! ça ne va pas loin. -ll suffit 
qu'un anarchiste leur envoie un ouvrage 
sérieux pour que tous ces commerçants du 
livre, qui savent bien jusqu'où ils n,.e doivent 
pas aller, lui répondent qu'ils n'ont pas de 
lecteurs pour un tel ouvrage ! ParbDeue! 

Enfin on commence à voir apparaitre des 
livres anarchistes spécifiques, qui traitent de 
l'anarchie et du monde moderne. C,e mouve­ 
ment qui s'ébauche n'a pas encore l'ampleur 
que la situation exigerait mais il se dessine 
et on peut penser que . dans les années qui 
suivront de nombreux jeunes anarclmistes ·.~ui 
ont fait leurs classes au « Monde lilbertaire » 

puis à la " Rue » créeront la littérature anar­ 
chiste qui nous fait encore cnuellement 
défaut. 

M. J. 

LE TROPIQUE ET LE NORD 
de Victor SERGE 

(Maspéro. éditeur) 

Si la littérature anarchiste s'enrichit, la littérature 
révolufionnaire connaît également un essor prometteur, 
à tel point que les éditeurs râclent tous les fonds de 
tiroir et publient en leur totalité les ouvrages des 
militants consacrés. Ainsi Maspéro, sous le titre « Le 
Tropique et le Nord ", publie quatre nouvelles 
d'inégale importance qui ont été publiées dans des 
revues mais qui sont réunies pour la première fois 
en volume, dans un ordre que l'auteur avait lui-même 
envisagé. Celle qui domine le recueil par son 
actualité, et peut-être plus par son caractère 
concis qui la fait échapper à la phraséologie verbeuse 
de l'auteur, c'est incontestablement « L'Hôpital de 
Leningrad •, où nous voyons un vieil intellectuel 
enfermé dans un hôpital psychiatrique, en proie à 
des problèmes qui seront ceux qu'auront à résoudre 
quarante ans plus tard d'autres intellectuels, eux aussi 
enfermés chez les fous pour crime de lèse-majesté. 
Mais qui donc a prétendu que le marxisme, dans ses 
applications pratiques, n'était pas inusable? 
La première de ces nouvelles, écrite par Victor Serge 

vers 1943, est curieuse, en ce sens que traitant d'un 
tremblement de terre au Mexique, elle est émaillée de 
réflexions philosophiques que fait !'écrivain et qui 
rattache la condition de l'homme, les phénomènes de 
la nature et les événements politiques auxquels il a 
été étroitement mêlé. 

La dernière. « L'Impasse de Saint-Barnabé », est 
amère. Nous y retrouvons le ton désabusé d'un 
homme qui a parcouru bien des horizons politiques 
avant de baisser les bras. 
- C'est un livre à lire pour les raisons que je vous ai 
données et peut-être davantage encore pour se rendre 
compte que, plus que ses grandes machines, la nou­ 
'(elle brève s'accordait ITTec ses moyens d'expression. 

AUGUSTE BLANQUI 
(Au début de la llr République 1871-1880) 

par Maurice DOMMANGET 
/Mouton, éditeur) 

Voici snf.n Maurice Dommange! arrivé à la fin de 
cette œuvre magistrale qu'il avait entreprise et qui 
avait pour but de nous donner une image vraie de 
Blanqui. 
Ce Blanqui-là, celui des dernières années, est le 

moins connu. Emprisonné à Bordeaux, le militant 
révolutionnaire ne pourra pas prendre part à la 
Commune de Paris où son souvenir sera pourtant 
toujours présent. La Commune écrasée, Blanqui reste 
enfermé. La petite bourgeoisie libérale et féroce qui 
a pris le pouvoir n'entend pas lécher sa proie et il 
faudra de multiples campagnes animées par le mou­ 
vement ouvrier qui se reconstitue pour arracher « le 
vieux " des geôles où le pouvoir le retient. 

Les épisodes de cette lutte pour la liberté sont 
certes poignants, mais égalemen1 amusants, car 
on mesure, en suivant son déroulement, ce q•.1e fut 

le caractère vindicatif et étriqué d'une classe qui a 
dominé le pays pendant plus de cinquante ans. 

Enfin élu à Bordeaux, Blanqui est libéré. Son élection 
étant annulée, il se représente une seconde fois et il 
sera battu. On voit alors la force de cette calomnie· 
qui fit tant de mal au mouvement ouvrier et dont 
nous pcrüons dans le dernier numéro de notre journal. 
Les politiciens, pour déconsidérer « l' enfermé », iront 
chercher toutes les accusations qui furent déversées 
sur lui quarante ans auparavant. Et tant il est vrai 
que des scloperies que débitent les fripouilles sur 
les militants, il en reste toujours quelque chose, que 
la réaction triomphera d'un homme qui reste le dra­ 
peau de tous les révolutionnaires. 

Mais relire l'œuvre que Dommange! a consacré à 
Blanqui à travers de multiples ouvrages, ce n'est pas 
simplement s'instruire sur l'histoire du mouvement 
ouvrier français, mais c'est également constater 
l'actualité de la stratégie révolutionnaire qu'il proposa 
et qui souvent encore est appliquée par les orquni­ 
sations révolutionnaires actuelles. 

Le dernier acte de la vie politique de Blanqui fut 
de fonder un journal quotidien. "Ni Dieu ni Maître», 
dont le titre est un symbole. Le peuple de Paris sait 
reconnaître les siens. Il lui fera des funérailles 
grandioses et deux cent mille prolétaires accompa­ 
gneront « le vieux » au Père-Lacha!se. 

Un livre à mettre sur les rayons de sa bibliothèque. 

LES BANDITS 
de E.J. HOBSBAWM 

(Balland, éditeur) 

Voilà un livre intéressant qui donne à penser. 
D'abord une étude de ce phénomène de notre monde, 
le bandit. Le bandit ne s'adapte pas, il refuse J'acquis, 
il revient au réflexe originel; mais curieusement pour 
refuser ce mouvement il fait justement appel à ce qui 
justifie le mouvement, une morale qui est le tran­ 
quillisant de la conscience. 
Puis l'auteur nous trace différents types de bandits. 

Le bandit social, et l'on pense à Mandrin, à Pancho 
Villa, etc., et à sa fin obligatoirement tragique, ce 
qui est la démonstration que le bourgeois préfère, 
parce que moins dangereux, le crime crapuleux au 
crime social. qui démontre à l'homme la condition 
qui est la sienne. Puis les vengeurs où l'on retrouve 
un instinct originel. Mais le chapitre qui traite du 
banditisme sous son aspect économique n'est pas 
moins intéressant et rejoint un thème que j'ai souvent 
développé ·sur les rapports de la condition économique 
des individus et de leur ré-action. Enfin reste le dernier 
chapitre qui traite des ,femmes et du banditisme. Il y a 
d'abord le rôle de la femme au milieu de la bande, 
il est sexuel même si la sexualité ne se manifeste 
pas de façon évidente au premier regard, mais c'est 
surtout la psychologie féminine devant le bandit qui 
est révélatrice de leurs rapports Mais je n'insisterai 
pas sur ce sujet brûlant, car je n'ai aucun désir de 
me faire arracher les yeux par des demoiselles parti­ 
culièrement virulentes de nos jours. 

Ce livre est un de ces bons livres qui à travers un 
sujet passionnant, nous permet de nous évader du 
texte pour chevaucher notre propre imagination. 

l dela 
0 

E . 
(Maspéro, éditeur) 

J'ai horreur des viragos embarquées d.ans les ligues 
féminines classiques dont notre M.l..F. est le plus 
moderne des exemples. Cependant on peU!l lire ce livre 
avec profit si. on prend le soin de séperez le bon grain 
de l'ivraie. 11 est vrai qu'il s'agit de savoir ce que 
le lecteur ou plutôt la lectrice cherch.e à: travers cette 
sorte d'ouvrage. 

De toute manière. je veux avant d'en reveé1ir aux 
choses sérieuses vous signaler Je chapitre qui essaie 
de nous décrire la psychologie du viol. C'est à mourir 
de rire et on se demande si la jeune femme qui nous 
fait ce récit édifü:mt n'a pas comme ,projet de se' 
payer notre tête. Mais à côté de morceaux de ce 
calibre et qui traînent depuis trois siècles dans tous 
les ouvrages spécialisés de ce genre, nous trouvons 
des chapitres intéressants el je pense en particulier 
à celui « d'une réflexion politique sur l 'cvortement ». 

Il est dit dans ce livre des choses fort justes sur 
l'égoïsme masculin, sur la révolution sexuelle et, en 
général, sur tous les rapports qui existent entre les 
sexes. . 

Lorsqu'on parle de l'amour physique eit qu'on rentre 
dans le détail, on dit alors des conneries qui n'ont pas 
même le sel d'être nouvelles. L'amour est une décou­ 
verte qui suscite des diversités d'expression qui ne 
regardent que ceux qui s'y livrent. 
Oui le livre, malgré un certcdn nombre de réserves 

que je suggère, peul être intéressant et instructif. Je rie 
pense pas que les personnes qui l'on composé, et qui 
certainement sont des personnes aim.ables, soient 
susceptibles de déterminer beaucoup de vocatioris 
amoureuses. 

Enfin, je leur souhaite d'être hear-euses à leur 
manière comme je prétends l'être à la mâenne en leur 
recommandant le mystère qui confère à l'acte toute 
sa poésie. 

* OLLECTIONS POPIILAIRES . . 
a Romans, contes et mélanges de Voltaire (L.P.). Voici, 

réunies en deux volumes, tous les ouviraqes d'imagi­ 
nation de Voltaire. " Candide », " Zadig », « L'homrne 
aux quarante écus », etc., autant d'ouvrages que 
nous avons lus et que nous relis:ons avec plaisir. 
Bien sûr le fond philosophique est facile et certaines 
de ces pièces ont vieilli mais le style ireste et c'est 
ce style qui 'fait de Voltaire un écrivain incomparnble. 

Il Ainsi parlait Zarathoustra, de Nietzsche (L.P.). Voici 
l'ouvrage capital de Nietzsche précédé d'une traduc­ 
tion qui éclaire la personnalité de l'auiteur et· nous 
aide utilement dans notre lecture. ~I s''agit natuelle­ 
ment d'un ouvrage à méditer si l'on me veut pas, 
comme beaucoup l'ont fait. raconter des sottises sur 
l'ècrivain. La langue d'ailleurs très belle cet très simple 
à la fois, permet une lecture réfléchie die cet ouvrage 
essentiel. 

• L'Arrache-cœur, de Boris Vian (L.1>.l. <On aime ou 
on n'aime pas la façon d'écrire de Boriis Vian. Lors­ 
qu'on aime ce livre, l'un des meilleurs qu'il ait 
écrits, et comme toujours chez lui, 11histoire toute 
simple et baroque permet à l'auteur de jouer brillam­ 
ment avec les idées philosophiques à lai mode. 
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• LE MO DE 
L'anarchie, philosophie de l'homme pour le­ 

quel le milieu n'est pas un maître, mais un 
ensemble de concepts qui doivent être traduits 

1 
dans la réalité à partir de la diversité de 
l'esprit humain, est inaliénable. 
Par contre, l'analyse que fait l'anarchie du 

système économique, social, politique dans le, 
quel nous vivons, comme les propositions 
qu'elle fait pour y mettre un terme, sont en 
perpétuelle évolution et suivent avec une 
attention jamais relachée le mouvement conti­ 
nu · et irréversible qui projette les hommes, 
crrachés à leur passé, vers un avenir qu'elle 
doit essayer de déterminer. 
C'est la théorie sur les buts et les moyens. 

Lorsqu'elle reste dans le flou, elle provoque 
une· confusion, dont la ·société actuelle est le 
spectacle à tous les niveaux et sur tous les 
points du périmètre politique que, de droite à 
gauche, on propose à nos suffrages. 

Le problème essentiel qui se pose nux mili­ 
tants· anarchistes de notre époqua.ne .consiste 
pas à rogner ou à ajouter à l'anarchie, mais 
à mesurer la société, à déterminer .les besoins, 
à proposer des solutions qui ne seront pas une 
transformation de l'anarchie, mais une révi­ 
sion des analyses du système économique et 
une adaptation des moyens aux besoins nou­ 
veaux que manifestent les hommes. On voit 
tout de suite que ce travail demande un effort.' 
de réflexion et d'imagination qui ,n'a·.rien de 
commun avec les efforts laborieux de brico- 

1 
leurs auxquels certains s'échinent ~ on rie sait 
trop pourquoi - et qui consiste' à recoudre les 
pièces encore utilisables de vieilles ,,défroques 
philosophiques, économiques ou sociales qui 
ne correspondent plus aux ré.silitfs .. d'cujour- 

1 

d'hui et de nous présenter ce_manteau d'Arle­ 
quin comme de l'anarchie revue et' èorricjée au 
goût du jour. ··_ . 

Travail délicat, travail incertain, qu'il nous 

1 
faut sans cesse remettre sur Je rriétiér et qui 
nous est imposé par les découvertes · sc::ienti­ 
fiques, les techniques qui· en - dé_c;oule·nt, les 

1 
besoins nouveaux qÛ'eiles suscitent- parmi les 
hommes. Travail auquel toutes les propositions 
politiques s'attèlent aujourd'hui avec fièvre, si 
elles ne veulent pas disparaître. Il suffit de 
constater les efforts que fait actuellement la 
classe dirigeante pour s'adapter tout en main­ 
tenant ses privilèges, pour sè re~dre compte 
qu'il ne suffit plus d'apprendre par ccéur les 

! 
livres sacrés et d'en mélanger les versets pour 
rester dans le courant qui projette l'humànité 
vers _un devenir imprévisible. . 

De-puis le jour où, rompant avec )a bour­ 
geoisie française issue de la Révolution d~ ~9. · 
Proudhon lui jeta à la face : « la propriété, c'est 
le vol », le monde économique, politique et 
social s'est profondément trâ~sforiné., . . 
En se développant, la science a. permis au 

système capitalisfe de trouver des méthodes 
de gestion humanisées, et celui-ci a pu se 
continuer au-deià des prévisions des théori­ 
ciens imprudents ét' sentencieux du: siècle der­ 
nier. Dans le cadre de èette économie de mou­ 
vement et grâce à une pression, continuelle, 
les hommes sont parvenus à surmonter le cap 
de la faim, qui avait été à la source de leur 
révolte initiale. L'exploitation de l'homme par 
l'homme s'est continuée sur un· outre palier 
avec des méthodes appropriées, Cepéndcnt, 
sur le fond, le système est resté inamoviblè 
avec son cortège d'injustices et de cruautés. Il 
a suffi que l'évolution se précipite et menace 
de remettre en question le système, pour que 
celui-ci en revienne aux méthodes classiqÜes de 
r~gulârisation . que sont l'autorité ou le 
fascisme. Il a suffi que le système prenne du 
retard sur l'évolution scientifique et que, par 
conséquent. l'équilibre mondial soit déréglé 
pour qu'il ait recours à la guerre. De leur côté, 
les luttes ouvrières ont subi les mêmes évolu­ 
tions. Elles se sont adaptées au régime écono­ 
mique. Mais il a suffi que les classes diri­ 
geantes touchent aux avantages acquis pour 
que les travailleurs reviennent aux formes de 
luttes radicales et sauvages qui furent celles 
des origines de la révolte. 

I 
Lorsqu'on a bien en tête ce tableau, assuré­ 

ment trop schématisé, qu'impose les limites 
d'un article. on peut déiè tirer deux éléments 

MO NE ET 
fondamentaux qui permettent de définir les 
rapports de l'anarchie et de· la satiété de 
classes actuelle. 

Tout d'abord, quels que soient les degrés 
d'industrialisation d'un pays, quel que soit le­ 
revenu économique par habitant, quelle que 
soit la somme des libertés octroyées, quelles 
que soient les structures qui permettent à la 
classe dirigeante d'encaisser le profit, quel que 
soit le volume ou la nature de ce profit, quelle 
que soit la façon dont il est réparti, l'inégalité 
fondamentale entre les hommes qui est le signe 
révélateur de Iœ domination d'une classe, de­ 
meure. Les méthodes d'exploitation des avan­ 
tages de classe sont circonstancielles, elles 
dépendent de la conjoncture et sont remisés 
en question chaque fois que celle-ci change. 
Cette première constatation donne la juste li­ 
mite de la revendication et de l'action réfor­ 
miste dans le cadre de la société. Le résultat 
obtenu par l'action réformiste n'est jamais défi­ 
nitif. La revendication n'est octroyée que dans 
la mesure où les avantages concédés par la 
olasse dirigeante peuvent être absorbés par le 
système. Ils sont remis en question chaque fois 
que la classe dirigeante se· sent menacée dans 
ses privilèges fondamentaux. . 

{!._ne.autre constatation capitale s'impose. Les 
transformations profondes . que nous devons 
aux· 'découvertes scientifiques, aux évolutions 
techniques, aux adaptations du système éco· 
nomique et des luttes ouvrières, ont créé un 
milieu différent. de celui que nous ont décrit 

. les théoriciens du siècle dernier. De· ce milieu 
nouveau, ~st issu un homme différ'ent qui réa- 

par Mouri~e JOYEUX 

git non seulement à partir des conditions éco­ 
nomiques qui, aujourd'hui, sont les siennes, 
mais également à travers les rapports qu'il 
entretient avec les autres hommes et en parti­ 
culier avec les représentants de la classe diri­ 
geante qu'il cotoie au travail 'ou dans l'entre; 
prise. 

Notre Fédération anarchiste ci pris cons­ 
cience de ces réalités nouvelles.. elle l'a dit et 
elle l'a écrit. ·Et c'est à pçrtir de ces consta­ 
tations qu'elle à tiré un c~i:tçu11 nombre d'en­ 
seignements qui l'ont conduite, non pas à 
repenser l'cmœrchie, non pas à doser l'anarchie 
d'ingrédients èmpruntés au Înarx1sme, mais à 
la. placer dans le courant dë l' évolùtion à par­ 
tir d'une économie en mouvement qui s'est 
transformée et d'hommes . qui; eux aussi, se 
transforment. ' · 

Il est certain que, de cette cnclyse. découle . 
ce que vont -être les proposition~ f~ites PC!l 
les anarchistes pour obolir lep- clrisses qui di- . 
visent la population en explqités et ~Ï1 exploi­ 
teurs. J'ai bien dit abolir efn6n·pas,i:emp,lacer 
une classe dirigeante par un~ mitrè qui per­ 
pétuerait le système à l'aide dé structures dif­ 
férentes, sous une phraséologie âppropriée. 

,. • ,~ t - . 

D'une part,. il n'existe pas·.~e sol_utions de 
détail, une progression lep.tir.et . cô'n,tinue vers 
une société socialiste libre. Les 'réformes étant 
remises en question ch~qûf f,p{s qu'elles ris­ 
quent de remettre en causé l'économie du pro­ 
fit, on ne construira pcs ·ié -socidlisrhe feuille 
après feuille. La politique _dè)'art\ohaut est une 
politique de dupe. Enfin.' on . ne- construira 
pas d'îlots socialistes · 'durcbles d~ns un 
environnement capitaliste ç:omme. l'ont parfois 
cru les théoriciens du siècle·' dernier et comme 
le croient encore les adépte~ ·de~ ~~épér!J:tives 
ou des communautés. C'estpour celœ que nous . 
proposons comme put immédiçt la. qestion ou­ 
vrière où l'autogestion telle que nous l'avons 
définie. c· est la raison pour laquèii~· là grèvê 
gestionnaire nous paraît. le moyen appJoprié 
pour aboutir à un sociœlisme ge9tiol!nÛÏrè re- 
vêtant un caractère qlobcl, ' ' '' ' 

Nous considérons qu'une cutoqestion des 
entreprises qui conserverait des inéqcdités éco­ 
nomiques ne serait rien d'cutre qu'un transfert 
des privilèges d'une classe à une autre et que, 
par conséquent. elle revêtirait un caractère 

L'ANARCHI 
.réformlste. çirconstœnciel, simplement capable 
de renforcer sous une forme· différente les pri­ 
vilèqes de classe. 

Nous ne pensons plus que la prise de cons· 
cience de l'exploitation pat une classe passe 
obligatoirement par l'entreprise ou par le sala­ 
riat. Nous savons qu'il existe_ dans l' entreprise 
deux classes, nous savons que les hauts sa­ 
laires sont une forme de perception du profit 
adopté par la société moderne. Nous savons 
que l'autorité qui, dans l'entreprise dépasse la 
fonction pour prendre un caractère global. est 
également un privilège <le classe. Nous nous 
adressons donc à tous les hommes, ouvriers, 
paysans, commerçants, employés et nous pen­ 
sons que leur prise de conscience se fait par 
la perception globale de la société. moderne. 

Nous avons conscience que les iuttes que 
mènent les hommes sur des points particuliers· 
sont utiles, en cè sens qu'elles permettent à 
ceux qui les livrent de comprendre la nocivité 
du système. Mais nous mettons en garde ceux 
qui pensent que ces luttes aboutiront à leurs 
objectifs dans ·1e cadre du _l;iy_stèn:ne ccpitcliste 
et de l'Etat autoritaire, 
Nous sommes anti-militaristes, et nous lut­ 

tons contre l'~rmée sous toutes les formes où 
elle se manifeste. Mais nous savons bien qu'on 
n'abolira pas l'armée sans transformer la so­ 
ciété et abolir les classes. 
Nous sommes contre · le profit, mais nous 

n'ignorons pas que le .profit est lié au système. 

Nous sommes contre l'Etat et ses moyens de 
coercition, mais nous. savons bien que l'Etat. 
qui est à la fois le protecteur et le régulateur 
du système de classes ne disparaîtra qu'avec 
lui. " · · 

, .. 
Nous sommes contre le cléricarisme. Mais 

nous savons bien.que les Eglises et leurs dog­ 
mes ne sont que· la· ,jùstification des régimes 
de classes qui se mcnifestent en venant de la 
droite ou de la gauche. 
Et nous savons bien égaleme-nt que de nos 

jours, le clerc, le militaire, le politicien, le 
capitaliste se gardent bien de présenter aux 
foules un seul et même viscqe, se gardent bien 
de mettre leurs ~ufs dans le même panier. De 
gauche ou de droite le prêtre reste un prêtre, 
le- militaire un militaire, le flic un flic, le capi­ 
taliste un capitaliste, le politicien un politicien, 
l'imbécile un imbéçile. -Et nous savons égale­ 
ment que la science, en développant prodigieu­ 
sement les perspectives de la production, a 
permis au système é:lê1 classes de se présenter 
au public sous des visages multiples. 
Nous savons aussi qùe· ·toutes les « périodes 

intermédiaires », éhè1:efa aux' politiciens d'extrê­ 
me gauche, se sorit soldées par des échecs 
dont le plus éloq1/ent "és_t-lq N.E.p. imposée par 
Lénine à la Réy:olution russe et qui sonna le 
glas de cette révolution. ,: . ·: . •, -. . . . 
Il n'existe en réalité qu'un 'problème dont 

l'actualité est brûlœnte, "c' est·-1a transformation 
de la société, c'est !;abolition 'des classes. Le 
reste n'étant rien ·a.·a:ütr~. qi.(Ù~~- pcirticipction 
au cirque politique qui e'~dort les hommes 
depuis des millên~ires.' · :·· ,. · 

Nous le dirons bie,n · h.,SC:u!'~:P~:Y'~t où nous 
le pourrons. No~~-y,ou~ invit,q1s.: 9. le dire b~en 
haut. partout ou il sera possible de le fane, 
en particulier dans des àrgànisatio11s humani­ 
taires ou ouvrières, oil l'Ôn sê bérce trop sou- 
vent d'illusions. , . · · · 

• , 4,. .... .,. .. ,. 
Comme nous vous invitons égalément à leur 

dire : · , · · ·· · ,, . 
- que vouloir traiÎsformêr~i~ société en se 

servant de méthodes ~f èi:i_ ·préconisant des 
s~·uctures qui, mille. fois' essayëès; ont échoué, 
c'est être utoplqiïe": . . . 

- que vouloir non- plus. rafistoler, mais dé- 
~ 1 ~ -~ ·~,~ ~ ~·, 

truire la société ccpitqliste pç:,ur la remplacer 
par une société sons ·flassé, c'e_st être réaliste; 

- que parmi toutes les propositions qui sont 
faites aux foules inquiètes, seule l'anarchie est 
réaliste, car elle s'œppuie sui: des constatations 
à partir de réalités qui 'rejettent le dogmatisme 
et fait de l'homme l'élément unique de son 
projet. 
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